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ces, ont entrepris d'embralfer & de réunir la chaîne des feien- 
ces, de rendre compte au Genre Humain de leurs connoif- 
faiices, de lui révéler des IccrctJ importans, en lui montrant 
le point od ils font paivcnus : «s hommes, dis je, font fans 
doute des Citoyens précieux, amans 4e leur Pattie & de 
l'Humanité, & digr.cs de récompenfe. 

Souhaitant ardemment d'imiter ces Citoyens, j'ai entre- 
pris de fuivre, & j'ai fuivi dans le corps humain, par voie 
d'obfçrvatiuns & d'expériences, -le Syfième des Lymphatiques; 
& bien perfuadé que quiconque s'applique à une (cience , 
efl obligé de connoiire tout ce -que les autres ont lait , & 
de procurer l'avancement de la {"cience qu'il profclTc : iran- 
lporté pour l'Atiatomic , où ayant appris, que ce que nous 
connoi liions à l'égard du Syftèmc des Lymphatiques, étoit peu 
de chofe, j'en ai écrit un Ouvrage dont je préfente le Pro. 
dronic au Public, qui accoutumé à juger du mérite des Au- 
teurs par les choies qu'ils tirent de leur propre fond*-, me fau- 
ib, j'efpére , bon gré d'avoir employé tantdetems, & facti- 
Jié beaucoup d'argent pour le feul délit de lui èaa utile. 

Je commençai donc en 1777. à ïaire des recherches fur 
ce Syflème. J'employois au commencement les cadavres des Hy- 
dropiques; cardans ceux-ci les Lymphatiques font mieux vi- 
ables, étant dilatés & remplis par fa matière qui forme l'Hy- 

Aprés avoir appris à les connoitre dans ces cadavres, 
je fcfois ufage avec fuccès de -tout autre cadavre. Pour les 
rendre fenlîblcs, je les remplifTois de mercure par le moyen 
d'un ii;':^ rJo -,..t::: rr.ee deux branches, l'unie psrpendîcolaîre 
longuet larçe, l'autre tiotiionlale large & courte , & à i'ex- 
ttSmiré très fine. 



» PRÊFAC E. 

Depuis ce ton» là jufqu'à, «78»- C> ■"je^pll*. 
fleurs fuis, & fuivi de leur origine au terme, det ViH&iux 
Lymphatiques dam toutes les parut* du corps, humain , a Ja 
leferve de ceux du Cerveau. - , . 

Je m'étuis nufli procuré des déteins. & quelques, planches 
des mêmes préparations. . 

Je les démontrai publiquement dans le cours de mes le- 

^VtaÎFfarfMe en 1,8.. je montrai fix de mes plan- 
ches au Célèbre Abbé Fontana , qu' en parla a S. A. K. I Ar- 
chiduc Gran-Dac-ds Tofcanc ; & pat ordre du même,,) y 
Ajournai deux mois, fcfar.t d;s pré.-^Mi ntns j> mr amener 
dans le Cabinet Koyal d'Hiiloire naturelle ; &, coin ne d man- 
quait tout ce qui regarde les LviV ,stil i 11 " p Jur accomplir e S; 
préparations en cire qui montrent, admirablement toutes les 
parties du corps humain ; mes planches .. mes délions « mes 
préparations ont fervi '^^enc dans 

e dans les deux mois que ja 
ai que quelques préparations 
dîsnes d'être con ferries -, j'eus enfuite la coromjuîon d'accom- 
plir ï Sienne tout le Sylîéme d, ces VaJTeaux. le A accep 
* bon ? ré . peur répliquer ^^g^^ffS, 
Iw préparations dans un endroit ou le conservent tant 
raretés d'Hilloire Naturelle qui caufent l admiration non leii 
lement des Nationaux , mais des Etrangers , ci ou par la. mu-, 
uificence du Souverain, quiconque peut les voir.- ; , _ 
J'ai prefque efTeaué dans deux années les préparations qn 
montrent les 4 Vaifl>a n x lymphatique de toutes, ks part es . à* 
corps dans leur fitua.ion naturelle, & qui fe m*»"*™* 
l'eau de vie, le* ayant envoyées, au du Cabinet Royal d.rMo.-e. 

""^Depuis 1781 , i= leiai démontrés publiquement dans mes 
leçons chaque année fucccITivement julqu'à l'année courante. 



P R É F A,C E. -» 

13 ds mon travail fur ee Syflème dei VaiC- 
"lorence , je n'ai, jamais. fait myftère de mei 
cié mes préparations, mes deueîns & met 



Marquis ik ■Confac: Secrétaire perpétuel de l'Académie,, la 

obTerva tions & des "xpèr^nceT qui me femùloienr P réfuudre 
Jcs trois premières qùelîions, & une defcrïptiori de la métho- 
de que h fuis p.iur iiijeftçr ces Vaiueau* , avec un brief dé- 
tail de leur cours dans toutes les parties du corps humain, 
ce qui me fembluir réfoudre la quatrième & la cinquième 
quellion. ■ ... 

Dans k moiî de. Mat, j'envoyai la féconde partie- conte- 
nant dôme planches & quatre detTeinS (*) avec leurs cxplica- 



IVWI l!i,qu<! cxieiiin rnl-t 11 silTf .:.ïitii i-i.it =ç- 

l.aïUXt, & «ù il! prtiii.iii! le nora ft ■...ara;,, ia lune lie r : if- 
: pu U cuit* dit Bii-Vmn» i dtoito & > (/utfK, ]« («..Je 



iv .' P t\ É f A C E. 

-non» K'àa notes, par rapport il des variétés que j'ai'obftr- 
tvécs,& à ce qu'oiit (lit les Ameuta qui om traité des Vaif- 
fenux lymphatiques. 

.fo promettois de remettre les autres huit aefieins lorlîju' 
ils auroient été graves, a caufe de'ili dépenfe pour les faire 

retirées ICblSnu PrerCI 



dans doux ans pour 



qu'elle avoil déterminé de le propolcr de nouveau 
: Mr. le Marquis de Condercet 



u!i nombrdule* qu'Vli «nionlrcnt , 1« Unfjntlqan des Teiiicnlei , de, Heim, 
jîiJ? .i:i..„uirr In i'l: l'.l i t> , & tarira ir.il iroir osiij ;iii.i'.f.:rf ;ii,: 1: rs J.- 
formé dire» pleins, ils roatourenr. iou> enfemb» i J< foimnian Ilu Clin! 
TIioricMque . 

It retond de!fcin roonire le mun Jet VahTsaui {jnjiBfeiltqua dei eiire- 
mile! iiirtrieurri <jiu Ti: rendent :ji jîn.'ei 7 lj£r r . ,■.,!,< I; Biffi.. , comme 
Ceux de 11 Velue & ceux qui pauenE par L'Echmtcure Schiatique , le rendenr 

La Imi pl.nclm * 



Il lome. montre le f.j ■]:[■!■ -, i\:fit: Je Ij l'.i.lir:- (r.irsre du Foie, les pro. 
fond., ciuï dr, Ventritule, Se comme teu. m. foie, de 1. Hue-, des lr.isH.nt, 
A» Reins, des Tellic.lrs & ces l.i.„0 „k:j jnfOr.eurts s'uBiurtu , plITam di. 

vrerfe* glande, & formant difffrens pleuua pour cûneouiir \ la. formaclon dti 

Canal TJiora chique. 

Ici Lymphatiques in Foie qui vonl un [lindn platies dieu 



l'angle de la Jujul.ire & de 11' Sou Clàvrèce de ce même e(l« : elle enonn» 
«b. '|, tecmlna;rnn tlt tout fcSjlliiue de. Litnplu.iTq.tfa 1 UBthe * 1-drt.ite . 



PRÉFACE. vn 
ivoît donné mon mémoire S examiner â un des Membres 
de l'Académie, & que celui-ci avoit die que pour juger du mê- 
me du mémoire, il falloir voir la féconde partie , qui fui aal- 
firot préfentéc. J'écrivis alors a Mr. le Marquis de Condercet, 
lui difani que je ne pouvais pas attendre , parctque j'aurois 
rifqué de perdre plufieurs découvertes que j'ai faites. Je fia 
écrire à la perfonne qui avoit proTenté mon mémoire de le retirer , 
& je me déterminai de publier la première partie du mémoi- 
re , comme Prodrome d'un Ouvrage qui contient une ample 
defeription de ce Syfième de Vaiïîeaux, avec des obfervatious 
Phyfiologiques & Patologiques que j'ai eu occafion de faire. 
Je détris dans ce Prodrome le cours de ces Vaiilcaux félon 
celui que j'ai obfcrvé le plus fréquemment. Je ne parte pas 
des variétés, & de ce qui a été fait par les autres fur ce Sy- 
ftème, me refervant d'en parler dans l'Ouvrage. 

La gravure des planches qui relient , demandera dix mois 
ou une année de tems , à caufe du grand travail , voulant les 
faire graver par celui qui les a defiinées d'après nature , et 
qui a aulli gravé les autres. AinG je retarderai à une année, 
tout au plus , l'entière publication de cet Ouvrage j qui pa- 
roi ira par pièces. 

Je me fuis déterminé de le publier en Latin; Langue 

Je publie ce- Prodrome en François, comme je i 'avais écrit 
& envoyé à l'Académie. 

Je divife ce Prodrome en deux parties : Je parle dans la pre- 
mière des Vailfeaux lymphatiques Arcérieux & Veineux , admis 
par plufieurs Auteurs; de l'origine & du terme des Vallîeaim 
lymphatiques, & de la flrurture. des glandes conglobées. Dans 
la féconde je parle de la méthode que je fuis pour injcfler 
ces- Vailfeaux , & des cadavres qui font le plus à propos , afin 
que les injeftions aient un bon fuccés ; & j'expofe un brief 
détail de leur cours dans toutes les parties du corps humain. 
J'ajoute enfin pour eiTai , quatre planches de celles qui 
accomijaiy'iLTiint l'Omrage , avec une briéve explication, en 
refervant une plus étendue, & avec des. notes > à l'Ouvrage, 
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PRODROME 

D'UN OUVRAGE SUR LE SVSTÈME 
DES VAISSEAUX LYMPHATIQUES 

CONTENANT 14- PLANCHES IN R* 

PREMIÈRE PA-RTIE 
CHAPITRE PREMIER. 
Jïl jr o plusieurs espèces de Vaisseaux Lymphatiques t 
Comme O'i l'avait d'abord ■avance'. 



r-^-=*Ç}yt L'égard de «lté queilSc-n, je dirai de n'avoir rteonao 
"*"****t| q«e I" ViUTcau! lymphatiques valynleas qot an- 
A 1 1 Aiment un fyltème de Vaifleam, léonÉ de celui du 

ttCîft-*— I *3R **• VliDÈauI lymphatiques arrérieux, & veineux, 
lei Neuro- Lymphatiques, que plniieurs Phyfiritns ont fupposéi doivent 
(lis regardés enmme dei Elret fyftimatiquei , parcenue 1' Anatomte ne 
reeonnoîi d'autee guide qne la démonfl ration & le témoignage nés fens. 

L« preuve» qu'on apporte de l'enifleBee de ces Vaiflèauji sont 
celles qui faWeni. 



!. PREMIERE PARTIE / 

L'Inflammation découvre dans le blanc de l'œil use infinité d' At- 
tires St de Veines, tandis qu'auparavant on n'y an. voyolt que peu; 
voici comme on a raisonné for cela. 

Si [oui «i. Vaifleaui éioicnl. naturellement pleins, d' uoe liqueur 
rouge , pourquoi,!!! fe lalflèroient ils pas apercevoir? Pourquoi le blanc 
de i'ccil ne ftroit il pag lui utrut. rouge? Comme cela.n'efï pas. En doit 

de l'œil cnflammi, ne portent naturellement qu'une liqueur blanchâtre 
Ou lympnariquex 

On luppofe qu'il n'y a naturellement qu'un petit- nombre de Vaif-. 
faux finguins dans le blanc de l'œil; maïs il eû certain, qu'éiaml- 
nanr avee attention l'œil faln, on découvre dans le b'anc du même 
une multitude de petits Vaiffeaux. fanguina , 31 ceui qui font infenûbles, 
quand on regarde avec les yeuï nuds, deviennent fenflblei par It fe- 
cours dei verses , 5t leur nombre, fe multiplie toujours de pluj en plus, 

fcoplques faites fur lej animaux dans JciqucL Fe.. nntquu deiV.lt 
feaui fanguins font trinfparentes, démontrent un nombre prodigisur 
de pellu Vaifleaui qui portent, une. ou, deux lignes de globule! inugei 
flot tans dans une autre matière, fanj, couleur, dans certaines parties où 
avec 1(5 yeux nuda on ne. volt polnr de. veillge de Vai fléau i finguins ; 

féaux fangulns dans les lieu ». enflammes, fout dilatés, [e croîs que dam 
l'inflammation, ces Vaifleaui fe dilatent par la force du ceeur, St qu'il ' 
te glifle dans les mêmes un pins, grand, nombre, de globules , fe rendant 
pont telafenfinles lui yeux nuds, tandis qu'ils^ l'étoient pas auparavant. 

Les petits Vaifleaux,tiis nombreux que les injections fubtllci foni 
«percevoir, peuvent Être rapportés. aux mêmes fanguins. d'une, ou deux 
Agnes de globules.. La glus colorée avec. Ie.vermilloo..&. fondue dans 
l'eau, pénétre tellement, dans les plus petits partages , que toutes les patries 
pourvues de Vilfleaux fangulns deviennent rouges, St on peut v6Ît 



CHAPITRE PREMIER. ^ 
«le les vans, <jue ce rouge vient d'un fubtil réseau de petits Vaif- 
feaui fangulni, rJ | roavn ton m la purici do ■eorpa pourvue»- dci 

La dicte mit! ire pénètre toujour, des Artères dans lu Veines Tarn 
une grande force, St quand il n'y a pu -de mprure, elle remplir ledit 

de Valileaux dans le. lieux où on ne le croyoil pa* le verlillon pé- 
nètre Tant une grande force dam ces Vaifleaui. 

Le, molécule, dn vermillon donr fai fait ufirge, 'compatie. au MU 
crofeope avec le. globules du rang, étoiem plus grande. ; fit pour cela 
il eu vtaifemblable que cu*Vdnenu daos ici animaux Tains, contien- 
nenr arffi avec ia lymphe le» globules 'rouge. , Se ne foïent pas du 
VailTeaux lympbatiqms artèrieux & veineux comme on l'avoit cru. (*) 



(«} En feiioi deiobfcW» ■au 'Microreope dans le. animaux oû l'on 
voit It cirtul.tion , je n'.i jimai. m fortir dei extrémité, des Artères & de. 
Veines qui porteur une ou Jeui li|uts de globulrt ftott.ni dans une autre 
n>..iire fini couleur, d'autres Viiflcju* fi fubtils qui ne pullent admettre 
une ou deux lignes de globule.. 1j Microlcope gralTilTcir f u ffif In „iieni à les 
fiire nb, & ou uc vojoit on'Anèrt. fe replier , 4 fe réduire en Vrfnîi ; 
c'tll pourquoi j'en conclus, que des emriniitéi d(! Attires il ne pirt pas nu 

buKi muge., 6c qu'ils Te rsnden. aux extrémités des Veines -comme en Vi. 

voit fuppoft. 

Le plus grand TÈ,ueien d'ir.Le, le Célèbre Abbé Foumn., m'i sulu alfa, 
ré , que dans Ici tris nombreufei obtention. Microftopiquei qu'il ■ faites 1 
l'fg.rd de la clrudirion du fsng, il n'a jimb lu fortir des extrémité, des 
Attire. , de. VaiiTciusqui ne (hiricni ds. globules roOgei, St qui fe Termineur 
□ai eirrOmïté. des Veines. 



CHA.PITRE PsEMIElt. j 
Lymphatiques valvuleuir., lis ayant falvit julqu'au* aiiirsi [joncs, qui 
vont aux glande» lymphatiqurs, quoiqu'ils, femblent cilindriquei. 

Lei Valffeau* oblirvcs dans l'Iris, appartiennent au Ariirti d'une 
& deui lignes de globulei rouges, comme montrent les injtilion.. dea 
Sanguins, où fe templiiTent les dits VaUEiui*. 



CHAPITRE SECOND, 



De l'origine ir terminai/on des VaiJJtaux 
lymphatiques. 

A L'égard de tau origine & lermioaifon, je dThrqrilli nafffent de la 
firiace interne & enerne de tout le eo.pt, & qu'ils forment le Syfiè- 
me des VaiiTeauj abforbans. Le. preuves (ont celles qui fulvent, 

I*au. les cadavres des Hydropin,i>« j'u ~ujmirr vbOr.t lcl 
VaUltani lymphatique, des parties hydropique s, étoisnt remplis de la 
même matière que «Ile qui eioli dans la c.viié hydropique. 

l'ai pluûeuri foi. obfervd, en injeftant «s Valflèaur dan. l cs H y- 
drcpiques.quelesghnde. où fe rendoie p, Omîmes, ( t c ical togf> ~ 
B«s, que la nvàtiire b*Afr a'ar.eVoT. & conliqu.nce de e.ia, |. 
matière deprfe. par les TOflia-* r, n gu in! , ne pouvant f „ c pompe. P „ 
le. lymphatique, , & rapporte, en «rde, s'arifte, St □ „<>, fc 
alofi une elpece d'Hydropifie, tandis- qu'il , 'en forme une au„ e efpice 
Jorrque le. Vaiffraui font d.la.fs & fcîbles comme j'ai eu occalion d e 
voir plufieur foi», Se alors- le mercure pcWe tris-bien l t , e l Jodei> & 

Dans un cadavre dunt la cavité do bas-ventre dmlt remplie d'une 
matière laitWe, j'en al trouvé les Vaiflèau, lymphatiques de la <li„ e „. 
vite, remplis de la même matière. 



S PREMIERE PARTIE 

VA eu occaûoa d'obfrrver des eitravafations de Cing dans la cavi- 
té du basventre & du Thotax dans trois cadavres, Se j'ai loujqurs 
irousé les V*Idêniz lymphatiques remplis de Ikng. 

Pai cbfervé des titra sufatîo ira de faog dans la Pannicule adlpenfe 
des eitrimiics fupérieu™ & inférieures, fit j'ai trouvé du rang dam 
lu Valflcaui lymphatiques des memea extrémités. 

Dans pludeura Klériques qui avoient le Conduis Cholédoque engot- 
ge", j'ai oblervé Ici Vaifleaui lymphatique! du foie, remplis de bile. 
Dans lei fufdits cadavres j'ai obfcrvé les Lymphatiques du autres par- 
ties, remplis d'une lymphe jaune. 

Fal auffi obfervé les Valffiaax lymphatiques qui corn me ne oie m 
des parties enflammées, remplis d'une lymphe fa oguino lente, & les 
glandes où fe rendoleni les Yaiifeanx îles fufdines partits, plus rouget 
que celles où tarminoient les Lymphatiques des parties qui n'étoient 
pas enflammées. - 

Les Poumons d.< adultes font tachés de bleu. Les glandes lympha- 
tiques de ce Vlfeira font de cette couleur. Chiwsui ne fe volent pat 
dans les Poumons des enfani, St de quelques quadrupèdes; les glandes 
dans ce Vifcère font rouges -comme dans les autres partles- 

J'ai toujours reconnu un rapport entre la couleur des parties, fie 
celle des glandes où fe rendaient les Vaiffeaus; lymphatiques de ces 

Dans quelques cire on (h ne es où tes carités ctelent remplies d'air, 
j'ai rencontré le même air dans les Vaiflâux lymphatiques. 

La puttéraélion développe l'air des parties, cet air fe gliJTe dans les 
cavités, Si de là dans les Vaifleaux lymphatiques comme os peut s'en 

Lorlqu'un abcès, un ulcère, ou quelconque maladie occupe quel- 
que partie, les glandes où fe reodent les Vaifleaua. lymphatiques de 

3'ai InjtCt/pa! un petit trou, de l'eau chaude colorée diflerem- 



CHAPITRE SECOND. 7 
ttieni, {"J dans les cavités do Thorax & du bu-nutr* de pluBcur, 
cadavres , St fai oufervé, que cette Bu cobl&.a penéut! dam tu v a if- 
feiui lymphatique, do CM cavités. Sedan. Iei. VallTeaoi lymphatiques 
foneiEclelidei Wcirw qui foui places, dans les mêmes.- quelque fois je 



{-) J'ti flic le plus fouvent ur J8 e de l'encre pour donner I. coulent 1 

uMW que j. M c.u* de, dellkrds II, ne A remplis",,,. P « fi rxilmect. 
l'ai fjii I» fulditte. injeflions depuii lia beu.e! julqu'à 4 S, ,p,( s [ a „ Bli j. 
j'ii obfervi que. dam Ici idulta, aprll Ici 6 heurts ou ( de 11 mon, il, 
■c le rttnpliflenr pas : fi ficilemem ,. ml» que dinl. I» enfui qtl.lqueft.ll ils 
fe rcmplifleot auffi aptii 40 heurci. 




Il (lirti..Un volt luiE Ici Tupeificieli de la Rite , ccua du Pfritoiae, 
du. Vent.iculc le dn Imclllch. — 

noires; an deGous de en tichcs.on nh.itt troues confidéribles des Ijrmpiuj. 
tiques qui fe réduilent dim un qui, pillant entre ln liruti du Péritoine qui 
Forme le Mifenrire , fe rcod i, une gl.ndc. lsmphitique. Arec l«. r crees on 
wit ftidemoMni que 11 Mcmbrine «lerieoro des Intcfluii , fowic pu lePé- 
moine, n'efl qu'au 1011: de YailTeius lymphatiques trii fubtils, qui prennent 
racine de la Oufsce, cumœc .mourre luffi le pdTige des.rnirisres colories dan, 



re colorie ne finit re dui , 



■s. expériences, & j'ai m 1M , 



g PREMIERE PARTIE 

■nai pas reccnnu que 11 liqueur de la cavité ak piSnétré dans Tu Vaif- 

feaujl lymphatiques* 

J'ai injecte de .F eau chauds colons dam les conduits eicrtroirts 
dts Vifcères, & fil obfervé ^ue la infeme matière s'eft s li/lêc dans les 
Vaifltaux lymphatiques profunds de ces mimes Vifcères avec la même 
couleur-, les mÊmes Xikhes le font gonfles, fit fulntolent de la furface 
ucc eau légèrement colorie, & la même eau l'oB gliflïe dans lu Vaîf- 
feanx lymphatiques fuperficlels de cei Vifcères. 

J'ai aufli injciid de l'eau chaude eolorée St foncée dau. r« Arti. 
ces des VUccIci; les WcEres fc (oui peu â peu enfles, suc feinte de 
l'eau légèrement colorie, qui s'efl glilTct avec la même couleur pale 
dan* Its Valfleau* lymphatiques ruperiïcielt Se profond* des nîn>» 
yifctrw. 

Il En a lié de même en injeâant lea Veines avec la mîme eau co- 
lorée. 

lorée, eue AU gllflee avec la mime couleur dam la Va4fle>iB l Tm - 

pile, (t avec cette couleur elle s'efl gliflïe dans les Vaiffeaux lympha- 
tiques fuperEcids. 

J'ai injecté avec de l'eau chaude colorie les Vaiueaux fanguins des 

»utrn-p».i m eau ■. Qshul de couleur pale dans la Cellulaire, oc 

t'efl gliffie avec cette couleur dans les Vaiffeaui lymphatiques de en 
parties. Les parties le funr enflées comme dats l'Hydropilîe. 

J'ai pkmgé £our quelque teins le Foie, Se le Poumon dans une eau 
colorée de rouge par [e fang, cette eau l'eli gliffie de cette couleur 
' dans les Vaiffeaui lymphatiques de ces Vifcères. 

La glue fondue dans l'eau, Se colorée avec le vermillon injtflce dans 
les Artères, retourne dans les Veines, remplie tellement les petits Valf- 
feaux fanguins , que tous les Vifcères font de la même couleur de la ma- 
tière injtclie , & avec Jes yeux nuds on ne diflÏDgue pas le fin rifcau 
eompofé 



CHAPITRE SECOND. f 
eompoie ds petits VaiiTeaui comme on le d Lui ngutr avec les vents. Pen- 
dant (Injection on obfetve comme Jei Write. & les autres patries 
s'enflent & fulment une mariire fans «nient qui fe gtiSb dans les Valf- 
(caux lymphatiques, comme on peut voir asièi que les parties fe font 
refroidies, tachant d'injecter lei Vé&etax lymphatiques avec le mercu- 
re qui quelquefois De pénétre pas aulîiblen comme iDifqu'on n'a pas fait 
la dîne injccllon avec la glue On verra auffi que la ditte matière fuirn. 
lie Te gele, Se que c'elï de la glue fans couleur. Le fulntement fe fait 
par lej porofités Inorganlquss , car lei Artïres font continues au* Vei- 
nes comme on peut voir dans les parties Injectées , puilque dam les mê- 
mes où les Anères s'unllTent avec lté Veine» on ne voit qne de Bus 
léfeaui qui rélultenl de l'union de eti Vaiûeaux. 

Les obfTVa-ions micro (topiques faites dam les animant où la Iran' 
fpaienee des ioniques des Vaiffeaux fangulos permet de voir le circula^ 

j'ai fait pIuGeun expériences an, loj.éUne i„ B i v . Éuu couleur, & 

dti ventricules, des inteilirs & des veflîes. Se fal obfcrvé que les ma- 
titres înitdlcea pcriéireut par let porolllés des Membranes qui 1er corn-: 
pofent. Si la matière qu'on injecte n'cll pas capable de pénétrer par les 
porofités des tuniques de ces TUflUoI dans les cavités, elle ne pénètre 
pas non plus dans lei Vaiflèaux lymphatiques; & fl en Introduirant par 
d'autres volet les matlitet dans les cavités, elles fe gliffent dans les Vsif- 
feaui lymphatiques comme j'ai dit. Il faut condurre que les VallTeam 
fangulns les lemettent par les porofiiés ds leurs tuniques aux cavités, 
Se que Ici Vaiflèaux lymphatiques les pompent des mêmes. (*) 



(') En fefmt iti expériences fur Isi inimiu* vitsni , |'ii vu on fuiure- 
ment de nuliircs Iti plus fubrilcs eu fine; pli Ici porofiiés des tunique* iti 
Anirsi , £c St, Veines, J'sl vn sulTi un fulntcmeni pu les porofitei iti mni- 



PREMIERE. PARTIE 
Les VdOH boites font de. la. mime oaiurc des Valfliaui lymphatl. 
qau, St lorlque Ici imiQin», ne contiennent pu.lt chyle ..ellti perlent 
1»,. lymphe comme on peut le volt,. 

Dans uoe HydropIGe. de. la cavité du bu^cmre, j'ai trouvé le* 
Vaiflêaux lymphatique* des imefllos que l'on « Veines latte»,, 

de la caviti, s'unifient avec ceux qui proviennent de la furfaee interne,, 
qui panent le chyle lorfqu'll l'y contient comme )e vient de le dire; 
ajoutant que eei Tailiêaui. font tout, à fait, temhlablci, on peui condui- 
re qu'ils font de la mime nature, & comme Ils prennent otïglne de t> 
«j.ïlii:det,ialelîinj ! , Ici antres, aufli prémuni origine, des, autres, cavité», 
.cpntine iei fufdlltei obfervationi St eipeiiencei le pronvenl evidemmenr. 

Il me. relie k prouver leur, origine de la furface. eatetne du eorps. 

11 eil Conflué que les matières appliquée», à la. fuiface. eïterne. dn. 
corn» fe gliflent dans lionne, du minu. 

Les Attires étant cnntinuei aux Veines comme le démontrent lu 
lpjecîioni St. les. obftr valions, mierofcopiquei,. on. ne peut pas croire: 




C i! A F 1 T E E S E CO NO. •„ 
■ipt en matiirts pénétrent pu 4ei Velu» -sbibAbadtei qui 'ont tii 
reçuii fcypoihii!qoemeni. C") 

Bij 



'{*) En En{eAaal k gloe colorie n« le jermllloî. , on voîl comme M 
partie, foui tourne, d'un riTeau trtl Sn, comme les VaiHciui fanguini font 
ImmalTe-, Ici dqi fur 1» 10Cre ( , quelle furf.ee Dl occl.peM . & on conçoit 
•Jfément d'où proHen. le ruioien.ent, iar !.. 'v.iHein. ar.nt i In, eicLrCmi. 
lé le. tuoiqne, Irt, 6™, il. donnent .iftmcnt P ,r leur, noroliiij , pirtige 
■ui p.rrle, le plus rubiitei ; -ainfi fini ijmttlrt 1m Arien* 'eih'alentcs , & Ici 
Veine, .bfebante, , 'que plulieun PhrCeien. «M ïuppoH fin, dcmonllrnion, 
on explique tr*, bien toulrs le, fecréiions: 'fi on ajoute que 11 même gluo 

le pir le, porolîtfs de, tunique,, de, Veine. & de. irrites une glue fani 
couleur, la chofe fe rUgil prévue i démonflratiun. 

portent le fuperBu , tel. n'ell ippu.Ê qu'l des funp oCiton,. ïe crol, ippu.é 
de, obfcmiions, & des ctperience,, comme on Terri dtn> mon Ouvrage, 
quo le, fecrérioc* >-eâcâiicin autant pir le. Arrire, que pir le. Veine., * 
que lentw In humeur» ft fdpuM.pM le. Dotofité, i nQr g,„; out , , & qae la' 
LympbaLjiue, poMpiM le fuperflu coopèrent 1 leur faire "lequiSllI le. propre- 
tés convenable. , & qu'il, forment avec le mime fiiperflu, ce d'autre* parties 
pompée, de l'air, 1. lymphe qui nourrit le* patrie, du corpï animal, 

ttaWelni enfcmble et formoient de, troncs 'conlidéuUea qiil fe rfuuiuW, 
formoienr le canal Hépatique. Ces cellule, au leur, canaux reflémUoiem 1 une. 
grippe de railla Le, Vaifliaux fan É uîns conloient pir le, Membrane, qui for. 
«oient ce. cellule,. Uni Harnrio de ce, cellule, il l> contenoil une matière 
bUurhtne. 

Cette obligation fcmble prouver que le» fcWJes con F >..a.er(c. L n c fcoi 



Il PREMIERE PARTIE 

Il faut donc reconnolirs le mimt SyOim* du Vaifleitix lymphati- 
ques qui pompent de différentes furfaces de» cavités internes. Les faiu 
qui fuinnt le prouveront. 

La vérole de la furfict du corps Te gliiiV dans l'interne da même , 
& qu'elle s'y gtiiTe par tel VailTeaux lymphatiques, les tumeurs du 
glandes le prouvent où ft reoden. Ici Yaiffcaux lymphatiques des par- 
ti» auxquelles la Vérole t'efl axiachee. 

Dam l'inoculation de la peiite virole , on applique à la furtace du 
eoipj le virus, Se on voir gonfler les glandes où fe rendent le» Valt- 
fcaux lymphajiquri des parties auxquelles le virus a été appliqué. 

Les tumeurs des glandes lymphatiques des aines, des ailTelles , de 

que ce virus, par ce fyflème des Vaifltaux, Te glille dans l'ialerne du 
corps, car les VaiiTeanx lymphatiques fuperficiils fe rende™ aux mîmes 
glandes comme on vtrrà par mes planehcs, & en injeétant les mimes 
■Vai/Teaux. 



'nrtc qu'un amas de petites cellules emironnfei li'nn amis de Vaifleaux fan- 
lulns oui, p „ le, porolî^s de leur. tunique. , dép->fen. dans ers eelinles une. 
iumeur. Usuelle élint délivrée de. pirtics les plus fubiiles par le moyen des 

rimui qui dirivene des rofrues, itquiert les propriétés convenables, & p™ 
1 peu l'en «a au lieu deltiné par la nature. , 
Us Follicule, glanduleux ne font que des tellulei environnées d'an nom- 
ire prodlgieu. Je VilSelUX fanguins comme on peut voir d.n. ta Membrane 
fttuitalre, St dans d'autres parties apris une iojtétiuii do [lue colorée arec le 
lermillon. Dans le trias de l'injeûig» & iprii. on toIi couler par les oari- 
°es une quan.iif confidérablc Je élue f.n. couleur qui fe gelé- On vole aprÈi 

inini T fou. nombreux * JWfei" admirablemenr, & »nmw le. lymphe- 
Kqnes fe rempllfoot ic la gluc fans conleur. 



CHAPITRE SECOHD. ij 
L'onguent compofè avec le tain doux & le rublïmé corro&f , félon 
ja méthode de Mr. Ciiillo Médecin .tJapoIllaln , appliqué à la plante du 
pied, fait défeniler les glandes de l'aine enflées par la virole attachée 
a la vetge, ce qui prouve que cette matière fe glifle dans les Vaifieaui 
lymphatiques fupsrlicisls de 11 plan» du pied, qui de la vont ni fuf- 
diucs glandes comme on verta par mes planches i ■ 

r«t obfervé quelquefois CD moi mùme, que, lorfque Je lenols quel- 
que tems les pieds dans l'eau. In glandes de l'aine fe gonflaient aveï 
quelque douleur, Si que do la glande d» la verge il fuiotoii une hu- 
meur. Apres cela je me fuis enrhumé du cerveau, Si une hdïrieiir ftlét 
fuintoii de la Membrane pltuitalre- le crois donc que les Vaiffeuix lym- 
phatiques des pieds ayant pompé une cas extraordinaire, & qu'étant 
-emplis lis oc donnent pas un libre paffage .a l'humeur qui provenoît 
" la glande de la verge ,-; comme les VaifTeaui lymphatiques des 
pltds au. glandes de. l'aine, . fe m tient avec ca-ux de la verge, Se 
les Sanguin, la dépo&nt de même. Se In l,»^..!)!»! ni h pouvant 
toute pemper, 11 tklloli qu'elle fuîntaflè de la glande de la verge. La 
mime humeur étant spris parvenue ou fe rendent les Vaiûesgx lym- 
phatiques qui proviennent, rje M Membrane pltuitahe, 3c empêchant 
de s'y décharger alfcment, il fallait qu'une partie de cène humeur qui 
futaie des porofirii drs YaWftaux fangulni, n'étant pas pompée par les 

eau iranlparente qui, étant très piquante, plcotolt la Membrane piiuiiaire. 

Tous ces fil i s 'prouvent que le», matières de' la furfàce du corps fe 
gliffent dans l'interne du mené . fit que c'eft par tes VairTeaux i)<mpha- 
tiques qu'elles s'y gliflênt.. ■ 

J'en lailTe d'autres, fit je piffe àlli ntmiulfl*. 

Ce Syllème des Vailîeiux fe termine dans la Veine fou-clavier» 
droite & gauchi, ou en partie dans 1rs jugulaires Internes comme 1s 
démontrent mes nlaochea, & comme on peut voit en injectant ce Sy- 
ileroe avec li méthode que j'expoiisrii après. 



PREMIERE PARTIE 



CHAPITRE TROISIEME. 
Comme <x fyfiémc d: Vaiffcaux fe comporte data Jts 
glanda congtoàea. 1 i '' 1 

Ton. 1m VaUtera lymphatique, puTent par pluficr, ^, Bia apaDI 
de /« re^e au Ca D1 | ,h 0[ a C ],iq UB , ou a „ n „„ Viiirtaul 

qu . ft mtm*rt ... .v,b u ^i a%(li a au , Ju(fU , oir „ 

^ U. ironu .des Lymphatique proviennent d'un fubiil f ff eiu ,,„, sa 

C« trooci avant dW„ lul g ljn( |„ fc di ,; fteten p i nfieu „ b^bo, 

i. d'autre,. Parvenue lnl glandes II. fe divifeni & lubdivifcm en pb- 
û«uri aigres, branche! qlli , aplij lïne g | iffit! ^ fa (bîft&cï d c . & 

i d'atiuej gljndd ou ils fe portai d= m Cir:. 

ne fent qirtin plein, d« Vaillèau. Iy mp hati>ti qui , ln ici s\- 
mindUi,,,, tin(aj g.offiflin, ^ c „ valflëau* dans 

qutJ^ e[ g| Jn d tl radilai C ii.. 1( il™ eD (, ^j'ili f ormcn[ des cellule* plu. 
groffli dans taœUtaâkiï «HUene d'un *Ûié", -Se c n fortent de l'autre. 
En Ufrfiu, 1„ Vaifliau:, lymphi<i qqP ,, la mu it, e h bien 
mais "larfqu elle . e fl parvenue m ^ande. . -eHii-jr ren- 
qu'an peu, laimDDttr par la pieffion Jorfqu'il n'y 



'■S .!:J-L^.,r;_ 



Il & autrei 



. — lu glandes (oui engorge!, 
Ici fdii pJn.û, Ionif!c aue fjrojonnr £, dlfficulrt!. 

Tom «| a monlre que £aai CH gia„a e( | u humeur, doii 
=»e5 Icoienr, & comme «s VaUTe.ui dériveur 'tfe UiflEreni 
& portent des œïm el dlflïremcj Ijbllancei oui cur.coi.rem « 



CHAPITRE TROISIEME. (J 
don. de la Iymphc.II fallpfe.p, h „, t „, r» u6w àja, cor^imifon. d, 
cet CibflaiiWJ par une i=i/c flrufïate. 

Le. ^.-coogfeiA, « ft« donc „W .plat, d. VdEwx 
lympluiiqun qui: laD ,A, î'^iBdfliu,, tamfl. gmŒlTcnr, .aa.û, f, dLri . 
fern, & laoïfii fs téimireot. parmi Inonde il fe glilTe 3a m un nom, 
bre «nfldiraWe de vaiflW f» euio ,. MBt i s démontrent, l„ iaiw , 
tioni dei mf met. 



(*î E» bMâiM lei ValftiM IrnpUtliDmanc.U octane; 
(pennwm dini ce. pripKnion, .ei k .«toj . npiaiB*!^, 

>itf.dn. m VciM. ^.cmbhbî,™*. .veilla. d, 1, sI lois .. 

Cette obftrntan 1 
a>ec ]«.Vtln.i £di leijltndB, tiucrMclrcl nom ■ dinne pt 
le, inni obfervi dam une gis™ 
■ cirée, le merrarc ft B giT 0 îr dira 1» Veines pu 
Duu BKa B ,lB. t liado que j-jj oofisriti, ■ 
dît IjmphltJqorèdjntlti Vtta«j j'aj renropirc' 



dlnictUÏ qui l'y jffl&M, & j' a ; ra 
■, at;ft rompra plutfl! , que J c pené. 
trer.dam Lsi Veines de li.mémt.. 

m InjetW plulieuri. Unm le -percsre 1e : Fdri t de> «r», icfri 
feref qU e I «roue. Ie : mercure a un, pli Ie..|iifdit pel.ls, ilpeni.re duBÎaCeUo. 
«•ire, &d»i lei rronci principeu* de. Veine. . r, n >. pénétrer ,™, par |„ pt . 
««■P"«* ml pnirn «'a ne ,<«(<« r t. ne de. ™„ .uurctUf, 



I(f PREMIERE PARTIE 

La lymphe cfl un compote de msdèisj Minet , huileulej 3c leqoen- 
fes, eomms le démontre la Chimie! & le. VaiÙMui: lymphailque. pom- 
pent Ici mémei matière, ri. s partit." où ili prennent origine: par eon- 
fcquent cm différentes fubflances dam lei glande, pont lec fufdities cho- 
it! , Ce rencontrai , s'unifient félon lea 1oi> de l'attraflion, & forment 
ainfi la lymphe animale. 

Les glandes conp,l°héei font donc defllnéss à l'élannrarfon da 11 
iymph» animale qui nourrit Ici paille, du corps, 

Us Viillëaui fangulm dépotent différente! funfiances dam eti dif- 
férentes partiel du goipi. Lti VaiiTeaux lymphallqntl pompent la ma- 
tière furabondanre, & coupèrent ainfi i leur faire acquérit lej proprié- 
té! convenable», la portent ejl cercle, & a»ec la même 8t d'autres ma- 
tîèrei pompée! de l'air, Ils forment la fufditte Jympbe-i c'efl pouiquui il 
cunvisnr que nous idmirloni la fimpHcité dei opérations de la na- 
ture qui, par deux Syllèmea de Vaiffiaux, l'un des Sanguin., l'aotru 
des Lymphatiques, effectue autant d'opération! ici plus nGceffairei a la 
mitbine animale. 



SECONDE 



J'ai injeflé arec la (.lut colotée ivec le «nui 
des slindcs , j'«i m quel fin téfeiu ils s forment , 
breuï; rinjeflier, 1 pénétré d« Artiret rUu. le! V 
"pelque portion dam le! VlUWï IpnpiiKlqort. F. 
[èchstonr. Lst Infiltre, oblerrilions ne fuffifeni j 



tUt tilt iHtM* * J*4»4"<-* >l I I l m ) . il it - HHl ' H - Hm n f 



SECONDE PARTIE 

CHAPITBE PREMIER. 
De la méthode qu'il faut futurs pour inJeSsr ces Vmjfeaux, <T 
des Cadavres qui Jonc k plus à propos. 

Pour injciter ces ValiTcm* il faut fe pourvoir de ptufioun tube» do 

l'un horiaoïitale. La perpendiculaire iox tue proportionnée i II fub- 
tiiîlé de l'eitrênrité de la blanche boiiionialc qui doii Etre large & 
cout«, & à i'exgriniltc très fubtile; Se plu elle fera fubtile, plu. 
il faud:a faire grande la branche perpendiculaire, ifin que la graviré du 
mercure puiKc pj„, sifémeut vaincre l'obftacte que produit Ù Pour 
faciliter l'intelligence de ce lube, j'en ai sfoate-lmcetUr- - 

II faut h pourvoi! .uffi de quelques lancwies avec la pointe trii 
fubtile, de quelque, aiguille, tecourbéti, ck d'une quantité de mercure 
voulant les icjedter avec le tntme, l'ayant trouvé plui propre q 0E 
mute autre iLbitii-.ee. . -, ■' 

Voulant les injecter avec qoelcjo-anne KibuaDCT, comme gtue, ti- 
re, ou plane broyé dam l'eau, il faut fe pourvoit de différens pifloni 
proporilonés i la eapidie des branches perpendiculaires pouc pouûer 
la matière du tube daui Ici Vaifteaui lymphatiques , & échauffer les par- 
Iles voulant Ici lujtcler avec la glue, 6c la cire compote. 

Pourvus des furdliies ebofts, il faut cbolfir le cadavre d'un homme 
mon de eonlbmptlou, le faire porter dam un endroit elpofe à II clar- 
té dans un jour ferein, enfuire voulant injecter les Vaiflèam lymphati- 
ques fuperficiels dea cm S ml ici lant fupéiieuits qu'inKtieurei du irone 
ou de la itte, 01 ftpare légèrement avec le cooteau h pem de (a Pan- 
bicule adipeufe fo, ; c d os piei i l on d , |, o, alB ? ,(, Ba d EiB , Sl & 



a. SECONDE PARTI» 

itt, doigta, même» ( Je Cm la autre», patiltt fi l'on «ut infecter hi Vaif 

fcaux det mtmn. 

Cela tait,, oa offre i la vue i» quanthe fûrprenanie- de fubitli. 

injcciéi. entre I" memet, doigw u coromeccemem do. Métacarpe & an. 
ttrmt. d=i minn, ou fur le. Métacarpe , S hUutub. 

Tenant alori d'une main la pat île, & de l'autre la laneetie , ayant, 
le coude bien appuyé , oa donnera le, coup dant. 1; milieu do VaiÛcjUi. 
tachant, de ne. le pu tranlptictr, car alors, l'imroducîion du iuhe e(l 
tri) difficile; cela ùk oa a. l'œil fur l'endroit Su la coup a ili doi.né, 
& un affinant ptcfrnle I» tube proponionne.au Vail&au. avec un peu. 
de mercure, afin que l'air. n S [bit pat, d'gflacle au pjfikge du mercure 
dant lea Vaïffcaui lymphatiques ; on introduit danj IW.eriurc l'cai.e- 
nilté pointue do la branche boriiouiale du tube; on appuyé ap'it l'an- 
g'e du tube fui (a. partie , on. paOe. au. dcITaui. uue. aiguille recourbée 
mec un fil de foie, & on lie le Vaifftiu. 1. l'eitrcmite de la brincb» 
loriagnialil nn tàlr, enfuile. remplir de mercure la branche psrpendicu-. 
faire oc on templlra lea. VaUTr.au>, jufqu'aux glandei. Quand on volt. 
f/)> Je mercure. •'arrÈie. daui. le tube, il. faut, l'introduire d.na un. tW* 
ft en ûîrr. de même julqu'à. uni qu'on n'y en Toit plut J'en ai iujecU 
jufiju'à. iS.daaijaudïda^^ *"» UM aairL - 

QneMjperbij on peut Ce paûcr de ce lien introdiuTantle lube jufqu'à. 
bouche bien, aujrement le mercure va en arrière,. et en pat. 
faut l'aiguille ,, fnoyent il arrive de. rompre la pointe du. lube. 

Voulant injeiter let, Valffeaui: lymphaiiquei : profondt du pied., 
•P. fouleve. lea tégument, au defibu., de la Malléole externe, on 
Oonyt la pe dle. Saphene, 3c. avec la. même , ou. deffw ou dcfioui , en 
MX. cités , on. Te.ru an ou. deux Vaiffeao* dan., HqueU. on peu! In- 
troduite le (ube. comme je Tien, de dire. Qn pourra, de même VtaUM 
«Juite dan. «ux qui fuivcni la libiale poûerieuK, la Mrouïere * U. 



CHAPITRE PREMIER. T # 
YibWa Anleikiire! tu les cherchant ou le Tibia Vurir fcvec 'le Tufs 
Il ni eu Viilteauj; paflenc i 11 plante du pied. 

Lei Vaiffeaui lymphatique! piofundi dei «xtrèmiteti fupirienru le 
iiDUTuiE dani la :paume de la -naia; asaii lia font irii difficile! i 
Injecler. 

Lei Valfllaui lyrepbatlqaeJ luperfirieli du Foie S; du Poumon font 

iranfpaiente qui ell quelqoefoli |aun« dana le Foie, 3c obfsrvini lei 

prenant aprêi la. diretaton, on les fuit lot la furface, 4t fefant la plqurei 
on Introduit ailciuent le tube. 

On injecte auffi lu profondi pari» mîmes, mail ili font uei dit. 
Gcilei i «induire à la leimioauon, j tint de. «itavaTaiiona qui fur. 
vlumenb 

lu VallTeaui lymphatique! du aurru Virccrei fe troavent, en let. 
cherchant, avec ia.ViiHènui funguinl )"Cat ils l'ofiront à la vus fat 

S'il, font videj, on lu fera lemplit 'en Injeflant de l'eau chaudo 
da.ni lu Vaiûeaui finguins, eu dam ceux eicteloirea, fit ila l'offriront 
nu notnbreujt à la vue. & plua aifémeut -fi Ton donne 'quelque cou- 
tem a Ttm 

l'ai dit q-all t-jt enofi-' Fo> cadarrei des bomnid votu de enn» 
fom^ilon, paterque dant eu odavrr* crdlnilruuect Iti g*andu lyta- 
phn'quet ("tant joigiet, Jt !« ly.upbe ne poutanl pu piflet, lu Lyrn- 
pbabquu font dHatù, & rcrpl-i pjt la sexe* cotucqteBoieot oo LA 

Daia eea cadanet uidioa^ieoiect lu itjciUcri ce fianchlflcot pia 
lu glandei. 61 pot» ct'j fsul rmdttj habita, J non chol£r lu eu 
daviei du peifonties tcor.ei de mort violente, ou de maladie briève, 
pnut lt> conduire i la icimlnaifon. pat la pratiqué, on 1= tend habile » 



Dlgitiznd 0/ Guogte 



sa SECONUE PARTIE 

Es fui Mut cette méthode, j'ai inpOè tout le Syfleme rtts Vaif- 
fcaux lymphatiques pluGeurj foi), & ]'ai eu occausn de (àifrr quelquet 
variétés, qui i'ohfcrxilll daui ce. Syftème, comme on obierve auffi 
D>q«.;«lM d« Vaiflcaui , faenio* » eeui d'un cite n'éiam pu uni- 
forme» h ceux de E'antre- 

CefJ ce que je vogloii dire fur h méthode PalToni doue ànaml- 
ner, O/l./j! w nnnjvj&vn aux dt.Ui" DM quipnvai i nc ,aa 
d)ii finffllir. , ..- , . . 

.... • Q H A PITRE SECOND. 

: Brkf détail dis-cours des Vaigtaux lymphatiques dans ks 
différentes parties du corps humain. 

Je '.loBttecnrai te dfiall'pir 'ceux des extr'créïtéV Inférieures, comme 
Si concourent avec ctur deiWceres de la ca.ite du bu «mre à la 
formatioo du Canal thorachlque, qui elt le trône principal de cei VaiP- 

Us VallTeani lymphaiiqutj (ÛperficMj dei oitèuiWs intérieure! 
prennent rarîne des dbigls i ! fë'ïéduiicnl eh tronc.' qui fe dlvifem fur 
Je do». & fur la plante du pied, & fe gliflëoi le long de la partie an- 
térieure, poftftIéêrevWitfîc'urV& eileriie de la jambe, recevant 1cm 
branches des par.ïes par lelquelles ili coulent. PluGeurs de ces tronc» 
fc dlviftnt; re joignent 3c font dréflÏ! par les au.res partie, veltli par. 
rie interne-, iWy réduifent 'enr : partie au dfflbut du' genou. Au deflus 
genou l es lurejnes.'lei pofltrlinrs'et lercirWn.^re gnllent vtn I» 
P'rtie antérieure' Be H iOCÉ, 1 & eoulSnt le 'long de la même, «s «■ 
ooiveni toujours des brancher, f= diulleot en rrluBenr. ■traites qui fe 
lignant daoa-plunéurs endrolls, voiie i.i RÎSiiae. He : l'aine. 

C. ai ] S p aitteli j^riré-'oe la ' cuiDK'^s frrTes, de la par- 
tie inférieure des lombes, de la partie an.rrf.ure & la.iralc du baa-ven- 
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tre 4t ceux (Je 11 verge Se des bourres, vent suffi anx mêmes glan- 
des- Enfin cet glandes reçoivent tous les VailTeaux fuperftciels-, Ûi 
demi-profonds qui (ont iu deffous de la peau, Se entre Se bai 11 
PinnUafe adipeufe de toutes les pâmes qui Tout au deffous du nombril , 
3t quelques branche! [a jjroduifënt :u deffus du même, le raclant 
avec celle! de ceux qui vont le rendre à liiffclle qui Te produifent 
de mtae au denous dunombnl. 

Les Vaiffeanx fuperficiels de ces pailles font plaCi'i par diffirent 
etagea entra [a peau Si la gaine tindineulê qui couvre Ici Mufcles fu- 
perricieb des mêmes parties. 

fauguins qui ont ce mémo nom. 

Ce) Vaiffeaux étant arri.é. ... jarret, le gnITent dans le. glandes 
qui s'y trouvent; ceux qui proviennent de l'articulation conenureut 
aufli aux mimes, & en (bruni, lit fo rcduilent en deux, tiola ou 
qnaire troncs qui ledlvifant, coulent arec les Vaiffeaux farfjuins ju^ul 
la partie fupérieure de la cuifle, où Ils rencontrent de, glandes fituecs 
plus profondément que celles où vont aboutir les Eiiperocie las il) Te 

gulns Iliaques, où Ibrrant de la cavité du bas-ventre , ils prennent le 
. nom de Crural). 

A ces glandes, qui ordinairement font Irolj très greffes, fa ren- 
dent aufîi ceux qui proviennent des glandes des fuperSclels. Aux 
fofdiites- glandes Te rendent de même ceux qui fuivent les VailTeanx 
langulns Epl-gaflriquei, & Iliaques Circonflexes, Se quelquefuna du 
Bériiuinc, après avoir parte d'autres glandes. 

En lortui de ces glandes ila h divifent en deux parties; ont, 
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coule entra I» Vallîeiu* fanguinj IHaqne. , Se le Mufele Pfoa. , St 
l'amie is produit dans Ile Baflin, farine dlflïrens pleins, Se paiTe pir 
diflirentes glandes où fc rendent ceux qui proviennent de l'cckan- 
crure Ifcbiarlque, qui létahaa des branches qui l'iuGnnent entre Ici Muf. 
des qui forment les feues Se h putie fupcrlcure & pofli'rlcure de la 
cnltTc. Ceux de la Veine , des Piolbtci & des VtfficOfe) fcminalcs dans 
l'Homme , & dam la Femme ceux du Vagin Se du cou oc la Matrice , 
■e rendent auffi aux mtmes glander. Ce> Vjiflaua avec quelques bran- 
ches paflent JU dclToiu St au delTus des Vaifltaui Iliaques, fit forment 
avec l'autre partie, «Mre Ici fu/dits VaiiTeaux lllaquts St le Mufcle 
Pfoas, un plexus très cocfidtrabte. Ils fe prudulfenr avec d'autres ta 
les pariies latérales de l'os (acre où ils rencontrent diverfi ■ glandes ; & 

bu où ils fora SUE un plexus *V«a «M de feutn Cott-I d'autres pjf. 

fent au dt-iTous Si an deflus de> VaitTcaux Iliaques avant leur ei.lflon, 

& l'nuMllll avec ceux de r-u,re partie. 

Cène partie coulant entre les Vofliaii* Iliaques, i< le Mutile Pfoas, 
pifls pluûeurs glandes, St communique en plulieurs endro'is avec 
l'autre partie formant diffirens plexus. Ces vaiffeaui étanr parvenus au* 
Vertèbres des Lombes de plexus en plenus, de glande tu glande, l'un if- 
fan i avec ceux de l'autre ciné, quelquefuns 



autres VaifiW , former le Canal tnorschîqne ■ 



avec les VailTesux fanguins. St 
tfit qu'ils font fortls ils fe rédt 
tri. conDdcrables, qui fe vote 

Vigueur. 
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tfbd. fanr lymphe taat U , rtm» ou c& Bn „ rdon „ e gtllai( o * 
Dent le. Injecter comme je vlen. de ! e dire. 

Ce. Vaifleau. f s divifeit en pMcur, lr0D „ fu|ïan , 
vont au, diïcrfi. glaude, placée, ,„ deffu. 6c .m eÔ^éj de J a Veine 
Cave, & de 1W dan, le, environ, de. Rein,, De ce. B l inc t« 'il' 
von. à dW,„, & former diflïre-, p l tlu ,. Quelques, du c&i droit 
«oulen, à gauche, .audi, que dWre. du g auche w tort, c, 

8 i.niu, fu , i' Ao , le st , a C «e. ii,. .■ uoiir ,n 1 d i0 , i c , ru rdi„ tl glinde , 

»v« ceux dei. rxr.i.nhë. iplïMeure. c< d'auve. , 6c cMCBareD! avec l a 
même, à ta. formalion du Canal rWathique^ 

Da.„ la Fem,„e ceux, d.. partit. „«m™. de la ginéraiion vont 
«ux. alnr, , & „„. peu. le,, voir, en inj.éWi „„,„,, d „. 

Ceux de la. Mairicc f= rédu^nt «o, ironc, tri. coniidéjable., * on 
pu. le. voir aile^ent ai,. cû.e. de la Ma„ice. où le. ll smca , Ionil 
& le. ,-be, de Failope prennent origine. On I (s verra, auffi rt m p ||, do 
l«r lymphe entre le, li K , men , | arg „ , ,„ p , ( r lnmi a u clalU ^ 
ft«r P ir«.. 3c on pourri le. fa^Ou, claet irèn conudérable,. 

Ce. Vaiffcaux fe .«floiflém &. forment or, plexu, q U i par ,a pat 
lie WW.«. environ» t 0,* ti , ,1 p,„ hat de =e plexu, 

deux ou, toIj ■ ror*. „i, g™, qui fc divi| - eD1 en ( , jCeurl ^ ^ 
abou.ir. aux glande, de, L om be, dan, r 4 vm ,^ £r , h=in t . II. den. 
Dent pr.fque la même ron.e que ceu, de, Tcliei,!,., jy lafli „ 
«, VauW daa, la Matrice nkin,,,' & j'ai reconnu qu'il, ftnt .ri. 

Le. Vaiflëa™ lymphatique, ftperfifer, d„ fe;,,, fon , j.^,^ ^ 
nepeurpa.lt.bjeac mau.onlc.voi, en bJeeW dan, le, Vaif- 
fta U < fanguid, de Un eh.ude. colorée , ou de k :t t w , cokfco par le 

Bl.fle dau, le, Lyrjfiludqnefc, De même le., profond! qui font en'u. le. 
Vaifliaur ftnguln,, & ru.e,S,e fc p, é re n ,en, n i. U , I, «ne, & un 
peuc lu biefet, pa, c( qi, e | tl btaacht, réunit, forment dei tione, ci- 
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lions, car alor» le mercure fort de l'endroit où elt l'ouverture. 

Je partagerai les Valffeam lymphatique! du Foie in trois parties; 
dans ceux qui occupent la furfice convexe, dans ceux qui occupent la 
concave, & enfin dans ceux qui font fituéi piofoadeœtnL 

On peut dlïifer ceux qui occupent la furfàce convexe en ceux du 
lobe droit i 3c ceux du Lobe gauche. 

On peut aulli diyifer les troncs principaux du Lobe droit en cinq- 
parties fcloti les lieux où Ils vont. 

La première qui elt plus coniiderable Te rend as ligament fulpen- 

du Thorax au delToui du Cartilage Xyphoïde > & vont aboutir a uns 
ou dcun glandes qui font entre Ici lames du MiMMa dans la pairie in- 
férieure & antérieure, où il y a une quaniiii de paifle qui remplit 
Petpace que Tes famines LailTent dans cet endroit. 

De ces glandej il en fort deux ou Iroli troncs qui j'en vont aoi 
auttes glandes placées entre les Cartilages des cotes, où les mêmes l'u- 
nlITenr i l'os de la Poitrine. Ils s'unlflènc dans ces glandes avec ceux qui 

Mammaires Internes , Se des tegumens de la partie antérieure du The-' 
iax, Se de la par lit antérieure Se fupirieure du BacVenrre. Cet Valf. 
féaux euulant de glande en glande, Se formant dei plexus , panent au 
delius de la Sou-claviere gauche, & vont aboutir dans le Canal Triera-- 
chique où le même fe joint i l'angle de la Jugulaire & de la Sou-*ta- 
viere, après que ceux qui proviennent du Cceur, du Thymus fit du 

La féconde partie eii ditigée vers le ligament droit. Se l'y réduit 

Cent, fe dl.lfent en deux pitties, une fupérieure Flotte iolïtleore. La 
fupérisuie ayant perce le Diaphragme, paiTe entre la Plèvre & le meute, 
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cote" droit au gauche, le di.ilant & fe riuniflânti elle fe glir» 
après eut» U jambe droite du Dlaphtagme , 8t b Veine Cave du! la 
cavité du Baa-Veutte, où elît rencontre une ou deux glande.. De cea 
gjandc* elle fe produit avec quelque» bUHchci ï <*uttM où le rendent 
au iu qutloueCun. de. profood. de « Yifcete,, de cellea-d « d'autre., 
& enfin m Canal Tburachique. 

L'inférieure communique avec h fupé.leure, perce aufïï le Dia- 
phragme, & va le long du bo,d inférieur de la derniire cû.e. Au corn- 
«encement de Mite cdre elle fe divife, & trouve deux glaudei. Le. 
branche» qui partent de cri glandei le réuniûcni dan. un rronc qui ea 
trouve une au»te entre la même cûie 8t la derniire Vetribre du doi. 
De celte glande il en partdiverfc. branches qui, c-aOïnt par diverfe. ajan. 
des, vont fe réunir dan> nn ou deux tronc, pour aller au Canal Tbo- 
rachique, fe gliffont dani le mime au deflui de la onneœe Veriebre 

la troifieme efl formel de diffeVen. Valffeam place, enue le llga-, 
■ttnt droit Se le fufpenfolre. Quclquefun. de cei VaitTeau* s-unifftn. t 
(a fufdine patrie fopérieure. D-autrti. réunir, percent le Diaphragme, 
«t iront, a, dea glandei placées dan. le. environ!, de la Veine Cave ou 
elle fe gllffe dani-le Diaphragme, et 1 d'autre, placée, autour de l'Oe- 
iopbage. De en glande, lia paflem a d'autre.. &. vont enfin au. fjnal 
.Th01achique.da111.f9n cour, par la caviré du Thorax. 

Le. derniers fe glifient enne la queue dioire du Diaphragme 3c ht 
Veine Cive, Se vont aux fufdilte. glande.;, dt celletcl a. d'iurrei, & 
enfin au Canal Thcrachique. 

La quattiime cnnuDe en trois ou quatre: trnnc. qui alniinuent 
dan, (offuie du Foie oi ell aruché le ligament lUrpenfoi.e. & "1 fo 
gliuë la Veine Ombilicale. Cet Vaiffeaux vont psr la m£me, aptes avoir 
communiqué avec lu profonds, paiTant par la Capfule de GDflÔn, à deux 
glande, placée.; dan. la partie Interne du Pilote où le Duodene prend 
«oBunencemcnt, Plufieuti tronci de. profond., fe tendent aaffi à 
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«a glandes ; ilnfi j'en parlerai lotfque je traiterai des profonds. 

La cinquième efl formée de quelque» Manches qui proviennent des 
bonis inférieur) de ce Lobe, & de* parties voiûnes aux bords. Elles fa 
réunifient dans un ou deux (ranci au défions de la Véûculc du FieL 
Le* mimes de h partie convexe furpaûem les bordi, & fe glifiïnt dim 
la parue concave, fc milant avee ceux de cette pattiei alnfi feo. paris, 
lirai ejnadd il s'agira de ceux de la partie concave. 

Ceux du Lobe gauche peuvent fe divifer en deux parties. La pte. 
tniire comprend ceux qui vont au ligament fufpenfoire, 8c qui l'unifient 
ceux de la première partie du Lohe droit dont j'ai parlé. 

La féconde comprend ceux qui fe rendent au ligament gauche. Ils . 

l'inférieure- Cette partie fe produit arec quatre ou cinq branche] 1 quel-, 
quei glandes qui font au dénoua du fond du Ventricule près de la par- 
tie concave & fupérieure de la Jute. De ces glandes ils paOeut ï quel-. 

t'unifient m« mm <!c la Raie , & vont avec les mêmes au Canal Tho 

La partie fupérieure qui cil placée an dedans. Te repliant avec quel- 
que! branches, paffe bu delTous, Se avee d'autres au dtiTus de FOdb- 
phage. ât glîifoni dam quelques glandes qui font dans la partie in- 
terne, Se au deffou. de la partie do Ventricule qui efi pris de la petl-; 

vent entre la petite courbure du Ventricule, & le Lobe de Splgcllus. 
Çutlquefuns des profonds du Foie fe rendent suffi aux mêmes, & vnnt 
avec ceux-ci au Canal Thoracbique apris avnir palTé d'autrtt glande» 
plactts au deùoui du Pancréas. 

Quelquefois de cette partie percent le Diaphragme *t vont aux 
glandes placées autour de la Veine Cave d'où ils paffent a d'antrei, St 
enfin au Canal Tborachiqne dans ton cou(s pat la caviié du Thotax. 

Ceux dr la panie t0 ncave peuvent fe divifer eo deux clauei; en 



ceux qui occupent la pinie cuncave du Lobe gauche; 8c on ceux qui 
occupent la pinic concave du Lobe droit. 

Oa peut dlrifrr ceux du Lob» droit en tro'i partiel. La premiite 
comprend nui oui Te trouvent A la droite de 11 Vefucule du Fitli 1» 
ValfTeaux de «ne partie qui font plu. p.il de la fuMilie VeQlcule l'u- 
nifient avec lt> profond! qui forum du Foie par h Capfule de GMÛW 

Ceux qui font plui i droite palïent m dtflui de 11 Veine Cave , 
& l'en vont aux deux glandei où tout ceux de la partie antérieure & 
latérale du Péritoine, & qui Iquefj us du Hein droit tomme je viens de le dire. 

nage du fond de la Vtflicule du Fiel. Cet Vaiffeaui parent au dtflui 
de la mtme & y forment connu; on icïciu. Te réunilTcnt enfnite en 
deux parti»!, one fnperteure, l'autre Inférieure. La fuperieuie TJ à 
une glande qui tfl tlani la partie fnptVIeure du eou de la Vtflicule 
tto Fiel, or. de cette glande elle va aux autres ires confidcrables pla- 
tée, au defibnj du Duodénum où vont auffi plufieu.i VaifTeau. dei 
piofondi, LlnBrieure fé produit i une glande oit grufle où vunt tuffi 
plufteure de. profonds , & de celle-ci «ni fufdittet. 

La rrorfiime comprend ceux qui font places an deflbus de la Veflj- 
cule du Fiel, & confinent en rroii ou quatre ironci qui l'unlffent aux 
profimii de te Caplule de GltlTon. uli 

Ceux de la partie concave du Lobe gauche .'unifient ; ceux du cAv 
té droit aux profonds de la Capfule de Glillbn, ceux du cflic gauche 
aux profonds, qui fortrnl d'entre ce Lobe. & celui de Splgelius; Se 
ceux du Lobe de Splgeliui le rendent aufE aux mîmes. 

Dana toute la (qrfice du Foie, on volt un nombre de ValQcsux 
qui fe glilTcut dani la fubllance du même. Ceux-ci font quelques bronche. 
Ciel profond! qui fe partagent dans la furfice. On les vote plui nom- 
breux dans U concave , & particulièrement dinl quelques cadavre* i alo ra, 
go n'y en voit que quelquefunt de ceux qui coulent fupciini:lleuiea(. 
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fuivent 1= cou» dei VallTeanz (ugnltu, it des Pc 




iesPorei Biliiites. Quct- 



tjirefuns /e produilcnt à h fardée, s'y divifent Se communiquent avec 
Ici uiperficieli comme j'ii dit. Ces Viidcam forlonl du Foie CB «ouf. 
icaux qui environnent la Veine Pone, l'Attire Epa.iq.ue & la Port» 
Biliaires. Ils forum auffi jn troufleaui même d'entre !i ScHTure qui cfl 
«Pire 11 poriie concive du Lobe gauche 8t le Lobe de Splgeliua. Quel- 
qutfun de ceux qui font plui a gauche, St qui foneut de cette fcifluia 
fuivci.i le peii' Epi-Ploon, vont asec d'autres qui font plicés plus profbn- 
dément aux gland» qui fe trouvent (Dire laCourhure mineure du Ven- 
tricule & lu fufdit Lobe de Spigeliui, où vont aulfi cenx du Ventricu- 
le , qui fe rendent i 11 petite Courbure, il quelquefuni de Ja partie con- 
vexe du Lobe gauche comme j'ai dit. Quelqucfani de cet Vaiflèanx ren- 
contrent une petite glande au(Diû. qu'ils font fortii de telle feiflur*, 
lis vont enfuite au» fufdiiles glandei j & panant de l'une à l'antie, ils 
Te produifent de gauche i droite où eiant pina, quelquefuni l'en 
vont i un. glande 1res toollderacle qui ell au cûri droir du Lobe de 
Splgelius, à laquelle vont suffi ceux qui fonent de fi partie droite de 
la fordiiie ftiffuie, & quelquefum de ceui qui fe trouTeni enveloppes 



très du Foie , S> quelquefuni de la Rue 8t dei lanaiu , fe tendent 
aufli aux tuÈmei, fe produifent avec ecuï-ti vis-s-vij du Rein droit, 
& concoure™ avec ctui des Bclni dts Telliculci St dei extrémités in- 
férieures, à la formation du Canal Thorach. que , apièi i-oii ("uni i dif- 
sïreni plexus, & pâlie par diverfes glandes, quelquefois plac-es entre 
l'Aorte 3t la Cave, quelqucfauuci au deffiis, & aux c6.il, & d'au.res 
au defluus de cri VaiflèlDX, 

De ceu. qui ferlent aï?c la Veine Poile , l'Ai 1ère 51 le Canal Hé- 
patique, ceux qui font à gauche ici à la fardiite gtai.de comme j'ai 
dit, U( mua oui font ues uombuui avec les (uptiucjtlt qui a> mi- 
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Icot comme j'ai dit, ft gliOenl dapi une glande tris eonfldérable placée 
au de/lus de la petite portion du Pancréas, où fe rendent aulli quel- 
qucfur.s des Intefllns} e r nûi i Le ils palTcnt deux autres glandes, s'entre» 
mêlent avec iei fefdlu. fie concoureor ave: lei mêmes à la formailon 
du Canal Thorathique. Ceux de la grande Cnurbnre du Ventricule fe 
terminent aux mêmes glandes placées dam les environs du Pancréas, 
apiis avoir oafle plnUcBU glandes qui font le long de la ditte Courbure. 
Les Vaifleam lymphatiques de la Rate fe voient en Injecta» de 
au ebaude dans les Vaiffeaux tanguirtsi Ils fui™, le tours de ces 
Valflèaux, & on peur les injecter lorfqu'li (orreni avec les mÊmes. Ils 
.'en vont après à Ûxou huit glandes qui fom dans la partie concave de 11 
Haie entre les Viiflëaux fanguius , auxquelles le sendeol aoffi quelquef. 
uns du Ventrleale. 

Suivant après les mêmes Vaifléaux fangulns , Ils fe réunifient, 3C 
vont aul autres glandes platées le long du mêmes; Ils fe gi flent enfui» 
bu dolîôus du Pancréas, s'unUTcm avec ceux des tnicflitu & du Foie, 
& concoureni avec ceux-ci à la formation du Car.il Thorachique, aprti 
avoir forme les fufdiii plexus Se pafié les furdlites glandes. 

Ceux du Pancréas s'uniflënt i ceux de la Rate i du Foie & des 
Inteflics. 

Les Vaïflèaux lymphatiques des Inieftini, qu'on nomme commu- 
nément Veines lactées, pucequ'aprei la digeDIon Ils pompent le chy- 
le qui efl dans les Intefllns, ce dificrem pas des Lymphatiques des 
autres parties, car ils en ont toutes [es propriétés,- fit Jorfque les 
Interlins ne con.lennent pas le chyle, ils pompent la lymphe. 

On voit ces Vaifleaux remplis de chyle dans les cadavres d'hom- 
mes, morts de mon violente pendant la dlgeOion, fle du» d'auirei 
cadavres, particulièrement d'enf.ns. 

On les volt auffi quelquefois dans l'HydropIGe de la eaulid du 
Bas-Venue, remplis de la même matiiit qui clt dans la cavité. 
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C« Valfléaux font trti nombreux, lli environnent Isur Cuifaca ivet 
... refet] Bh Bd, & un , mre réTeau <H P l,ci plu. profond, le. tronc, 
principaux qui proviennent de « lé f (au Ê B41ivtnl M 
d« lnui.li* D e cri ,r 0 n„ on peut „ j„, =£ltr su rn queiquefun. dt , 
plu. petit, partages, mais difficilement, parctqu'on ne peu du exercer 
1» pieflion comme dan. le Foie. 

tei tronc principaux de «i Vaifieaui Te rendent au Mcfemere, * 
«Dite lex lia.» du même. Quslqueuin. de la partie anreHcute, Se d'au- 
tre, de U poûûW, y «■„„, ^«o,,, fc communiquent rmerqudbl* 
Ils fe divifenr r» deux, croit, quatre, cinq ou G x branche. q„I 
Vodi à une ou .1 diverti* glande, de celles-ci aux autre., & palTent 
enfin de glande en glandej ceux dei Intefliu. Crclss, St ceux de la 

qui , paflant avtc 11 Veine Porte te long de I» face poflérieure du Pan. 
eréat, fe divifeot & rencontrent d'autre, glande. , Te mêlent avec ceux 
«tu F;>le ôt de la Rare, Te replient en arrière, & paffimt en- partie au 
deflu. de la Veine renaît gïUche, St en parlîe au défions de la même , 
Se entre la Veine Cave & l'Aorte, où il. fe mêlent avecceux dei Reini, 
de. Teflicule. & de., cxlitmltci icfetleuret, & concourent; i ta forma- 
tion dit Canal Thorachique comme j'ai dTt. 

Ce. VailTeaui environnent le." Sanguins-, ceux de la parti, pofié- 
rïeure. & ceux de l'amerieure ne fe mêlent qu'avec quelque, bran- 
che.. Parvenus dan. l'envi.on de la Veine Cave, de l'Aorta & de la 
Velue Rénale, il. formeni différent plexus comme i'al dit , & s'unifient 
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Ceux de 11 ponion do l'IuteRIn Colon qui eft placée à gauche 
& aux du Rte!™ , après avoir quitté ces IntcfBni , fe gluTcni dans 
les gland» qui y foui Yoilînes. Apres avoir pafTC les glandes qui font 
entre les lames do Mtfe-Colon 8c du Méfo-Reilum , ils l'en vont 
aux autrts qui font au deiïus, au coté externe de l'Aorte, Se entre 
l'Aorte & la Cjys près des [teins, fit à cellts qui font placées à l'endroit 
où prend origine la Mcfcntiiique inférieure. Enfuite ils f= mêlent avec 
les fufdits, Se concourent auffi à, la formation du Canal Thorachique. 

Les Vaiffeaux lymphatiques placés au deffous du Nombril, fuper- 
ficlels & profonds, réunis à ceux de! Vilcirci de la cavité du Bas- 
V cotre, à la referve de quelqucfuus du Foie, coocourePt donc 1 la 
formation du Canal Thorachique. Pour aller au même, ils ne pren- 
nent pas la vole la plus course, mail Ils tiennent une voie tonueufe. 

quelquefuns de ceux de la partie inférieur Te produifent au deflus. 
^CA. Cem du coté droit fe produifeot à gauche, tandis que d'autits da 
cfité gauche fe produifent i droite. Tnui ces Vaiiïeaux réunis fe gliffent 
au deffous de l'Aorte, Se forment ainii 1= Canal Thorachique. 

Le Canal Thorachique eil au commencement placé au deffous de 
l'Aorte, il fe glifle après entre les queues du Diaphragmer Se de la 
cavité du Bas- Ventre, 11 pafle dans la cavité du Thorax étant placé 
au coté droit Se en -paille au défie-us de la mente Aorte, Se au cfltê 
gauche de l'Aiigoi. Il fe produit aptes entre l'Aiigoi Se l'Aorte jufqu'* 
la eintjuirhne Vertèbre du Dm. 

Plufieuri fois les plexus dts fufdits Vaiiïeaux fe produifent dans 
la cavité même du Thorax au dtlïous de l'Aorte, tandis que le Canal 
efl à la droite, Si fe terminent dans le même après qu'tli fe font ré- 
duits en troncs conuderabics Quelquefois des troncs très confidéra- 
bles i gauche & à droite, pénétrent dans la cavité du Thorax entre 
le felures qui font dans les n.êmes queues, & fe rendent enfin ait 
Canal Thorachique. 
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Le Canal Thorachique étant parvenu au deffu) de laqumlimi, de 
'la cinquième ou de la Unième Ver libre du Dos du cûti droit de l'Aor- 
te, palTe an deflbus de la même, 6c fc glilTani an («te gauche Se la 
kng de li mÊme, Hfenroduli jufqii'à la première Verlèbre où, fe gllflant 
au deflous de la Suu-elaviere du même c6ié, il paffe à la dernière Ver- 
tèbre do Cou étant placé entre, Se en partie au défions de la Caro- 
tide , & de la Jugulaire Interne, Parvenu après au delTui -de la flxième 
.Vertèbre, il fe replie de droite à gauche , palTe an deflous de la Jugu- 
laire interne, fc dirige ver) la partie Inférieure, et fe rermlne dam l'an- 
gle qni fe irnuïe entre la Jugulaire & la Sou-clavlere, quelquefois avec 
un feul tronc, & d'autres fors avec plufieurs, 

Dana la route par la cavité du Thorax. H reçoit divers ironn , 3c 
«n premier lien du côté droit , quelquefuns de ceux qui proviennent 
du ligament droit du Foie qui s'unifient arec eem qui fuivent la der- 
niire Se onaième cote comme j'ai dit. U en reçoit enfuite quelque» iu- 

Tirooi de la Cjvc & do l'Oeibphage comme je l'ai dit. 

Ceux qui font plicéi entre lu coïts, fulvent lei Vaifleiux fingoini 
4c tes Merfi, fit on peut Ici voir en les démêlant des mtmes. Ils ren- 
eonrreut diverfes glande» qui Ibnr platées >u deffous de 11 Plèvre, St 
entre la graiJTc qui environne les VaUTeaux fangulm, les Nerfs & les 
VailTeaux lymphatique! qol coulent le long de la gouttière qui cil dam 
la partie inférieure de. cotes, & au deilus dei Mufclei inter-Cotaux in- 
terner. De ces glandes Ils fe rendent à d'aurrei qui Te trouvent aux 
cùrés des coins des Vertèbres, fit coulant le long de la partie latérale, 
pluOeurs fe réunifient enfemble , 5c fe tendent avec un tronc eorntnun 
au 'Canal Thnrachique. Pour monter au defluj des corps des Vertèbtes 
Ils tiennent un cours rortueul, & parvenu'! aux mtmes ils fe replient 
vers la pairie inférieure & après ver* la fnpérienre fe terminant *« 
fufdlt Canal. 

La brioches dt ces Vaiflwux a»ec ceu* des Sanguins fe ptotrurftnt 
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latérale du Thorax de 11 fupérieure du Bai Ventre . St avec leurs, de rnUici. 
branches. Ul fe produite» aufii nul Tégumens. Ceux qui dérivent du 

t f des Verlebres f e rendent auflï aux fufdillta. glandes, placées aux 

tri lù dM Vertèbres.. 

Les. VllOeaux, lymphatiques dei Pc jmoris font iril nombreux, Quel- 
qurfuni coulent fupcrficiellemtnt entre la Membrane du Poumon. & I» 

fe.ux fanguin... 

Ou lu. volt tria bien lo.fque la cavité, du Thorax, contient une 
matière épanchée. 

On. le! voit aulfi bien, eu Injedlant de l'eau chaude dam les Vaif. 
feaux fanguins ou dam les Bronches. Les fuperficiels communiquent avec 
les profonds. Se plufienrs fe terminent aux. m Emis, 

En les Injectant il clt beau, de les. voir remplir & formée un reïcan 
de VaiiTeaux très cnnudérablcs, qui forment dei mailles larges, ordinal. 

Qutlqusfuns des troncs principaux qui proviennent de ce téfeao fe 

profonds,, fe tï»lftqli en divers, troncs qui fui vent les. Villfeaux Tan- 
guin.,,&. vaut aux premières glandes qui font à la di-iuon. dei bran- 
dies les plut cotrCd érables des Valffeaux fanguins, & des Broncheh. 

D'autres fe produifent aux glandes, qui font, où les Vaiffeaux tin- 
gnins St les Bronche; fe glilftnt. dans les. Poumons, s'en allant, aux me- 
nés de la partie auiérleure , poflérieure. D'autres. Te gliflênt. enfin en-. 
Ut un. Lobe & l'autre, & «ont aux glandes qui y fnnt. St aprts 
fijfdlrtît, Tous. les profonds fe rendent aufli aux. mêmes glandes. De cen. 
Glandes lia paffent aux autres, formant des plexus v fit fe gliifcm au 

(bphage oc de l'Atygoa , où ils rencontrent d'autres glandes , Se aptes 
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Ici avoir pafféet, Ut vont avec divers troncs en divers endroits an Ca- 
nal Thorachique dans fon tours par la Cavité du Tfaom. 

Quelquefuos de «ai qui Cuirai la Trachée Artère & l'Oefopliage, 

ehtque où le même Te gliffo au diflbut de la Jugulaire interne. D'au ira 
paffcnr aux glandes placées daot la pirtie inférieur* du Cou, & vom tu- 
fa: au Canal où le même fe gliffe dans l'angle de la Jugulaire, & de la 
Sou-claviere. D'autres de ceui qui fuirent U Trachée Artère a droite, 
qui diriveni du Poumon droit, fa glifterii entro la Carotide, fit la Ju- 
gulaire iuierne droite. paffent au deffous de la Jugulaire, ce vont 
i d'autret glaudei placée) dans la pattie inférieure droite du Cou, 

linrrlnent dans l'Angle de la Jugulaire, tk de la Sou-clavieie de ce 

Les Vauïeaux lymphatique) du Cœur Aiivem le court des San- 
guins. On Ici volt bien dam le (frur de ceui qui ne font pas gras! 
oo lea inj.ae facilement ver) la pointe, & on remplit aulîi par ta 
preffion lis peins partages qui fe réduifeni ïrès fins, 3c alors le mer- 
cure fort en petits globules de la furiise du Cœur. 

It efl rrèt difficile dt lu conduire au terme, car panant du 
Cceur aux Ancres, il arrive det extrava'allons. Quand l'injection s'en 
va au terme, oo voir que celui qui fuit Ici Vaiffeaux Tanguins dans la 
partie amérieute à gauche, reçoit quelques Vaiflcauxqui viennent de la 
partie pollérieure , enfuit, il fe glifle entre le gras qui fe trouve au def- 
fut de la partie fupérieure du Ventricule gauche, & t'en va au deflit» 
de l'Attire Poumnnnalre, & de celle-ci au delTu, de' la partie gauche 
de l'Aorte, ou fe rendent ceux qui proviennent de la partie droite, après 
en avoir reçu quelquefuns de la partie poltérieure . & d'autres qui vien- 
nent de la partie aniciieure, & mitoyenne du Cœur. Ce Vaifteau ayant 
pafte l'endtoi, D0 le péricarde fe replie au deflui d. l'Aotte. fe dlvUé 
id trait ou quatre blanches qui rencontrent une ou plufieurs glandes 
Eij 
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Les fuperficleli qui fom entre les Tégument de !a parût intérieure 
Se larérale du Bai-Ventre au deffui du Nombril, ceux qui [ont cuirs 
les. Tégument de la panie antérieure, poflérieure fie latérale du Tho- 
raj. Se ceux, de la partie poflérieure du Cou Tout iris, nombieuu. 

Four mieux Ici. voir, il faut choiGr In cadavres, de ceux qui oui 
lei glandes de l'AUTelle engorgea. On fouleve les Tégument de ces par- 
ties, Se on yoit Ici troncj principaux cemplii de leur humeur eutre 11 
Panulcule adipeufe, & une efpèce de cellulaire amante, qui couvre les 
Mufcics fuperrîcïclt de ces parties. 

J'en ai Injecte- dans la partie poil ériture du Troue Se du Cou, juf- 
qu'à al, & Hi. alloient Te rendre à l'Aine, tanditque les autres ta ret* 
dniem a l'Aiflelle, Quelques, branche» fe remplirent auiT. par la preflion 
efTeétuée en arrière, !c on -volt que ceux du cûié gauche outrepaffenr 
l'Epine, Si Ce produifënt 1 droite, candis, que ceux du cûtd droil le 
produileni à gauche. Ceux de la partie inférieure du Dos le produifënt 
aux Lombes,, 3c ceux, de la partie lupdrieute des Lqabee Te prnduiltnl 
au Dos. 

J'en ai injecté i S dans la partie antérieure &. latérale du Thorax,' 
S dans la partie fupirieure, antiirieure St latérale du Bas- Ventre.. Ceux 
qui dérivoleni do tau-Ventre outrepafTolerit le Nombril „ Si St nréloiem 
avec ceux qui outiepaiTeut aulu. le Nomhril, oc qui vont aux glandes 
de l'Aine, comme, j'ai dit. Ceux de la partie antérieure du Thorax on- 
IrepaiToient le Sternum, & ceux d'un coté fe mÈlelent avec ceux de 
l'autre. Les fupéiieurt fe produisent dans la partit antérieure du Cou. 
J'en ai injecté un qui fe gliffoll an defloui du grand Peéloral. St aprii 
au deffout du Petit, Se qui ailoit fe rendie aux glandes plut internet 
de l'AiffeUe. 

J'en al auffi Injecté deux qui fe joignaient i. ceux dei cotes comme 
iW-dit. Enfin j'en ai Injctfé trois qui. après avoir pafsé trois glandet, 
fe gliiîbient dans la cavilé du Thorax, St. alloient fe joindre à ceux 
cjni fuivwi. Ii Mammaire intwnç, -' . 
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Ces Valffcau* après avoir communiqué enfemble par un réfeau , fa- 
voir, mb* du plié droit avec ceu* du cûti gauche, mui du Haj-Ven. 
rre & ceu* de la parue Intérieure du Dos, avec ceu* qui vont fe ven- 
du à TAine , fe dirigent avec un ion» Jointe» vers l' Airelle, & ter- 
minent aux glandes qui s'y trouvent , où ii> en rencontrent pluficura 
de ceux qui provienuenr des extrémités fupéiiaurrs. Quelquefois ils 
pailènt d'autres glandes avant Je fe rendre à celles de l' M fit Ile. 

Lei Vaiffiaux des extrémités liipéiieures peuvent fe divifer en fu- 
perneieis & profond», 

Les fuperliciels font très nombreux, on les voit tris bien au def- 
fuj des doigts, & entre un doigt & l'aune, ou ils s'unifient avec la 
Métacarpe, Dans cet endroit les petits partages de la partie n'ui doigt 
qui regarde l'autre, réduits en une brandie, s'uniiTcnt avec l'autre bran- 
cha de l'autre doigt, S[ forment un noue qui Te peut aïiment injeclcr. 

Ces Vaiffeau* dans leur cours par le Métacarpe reçoivent des bran- 
ches qui proviennent de la paumeile la main, ils fe réunifient, fe di- 
vifent de recbef , & partent au Carpe , Se à la partie pollétieure de 
l 'Avant-Bras, où étant parvenus, ils reçoivent les branches de ces par- 
ties, & fe dlvlfant, quolquefun. fe dirigent du COté ejleine, & d'autres 
du coté interne à la partie antérieure, & ceu i qui occupent la partie 
du milieu de la pnilérlenre vont s'y réduite dans le voifinage de l'Ar- 
ticulation de l'A vaut- Bris avec le Bras, & quelqocfuns au delTus de la 
Jufdiite articulation. 

Ceu* de la paume Je la main fulvent la partie antérieure de l'A- 
ra m- Bras, s'entremêlent & i~uniflênt avec les fufdits, 3c avec les me- 
ntes fe réduifenr en rroncs ptus gros, dont quelquefuns trouvent deu* 
glandes au delTus de l'articulation de l'Avanl-Htas avec le liras, tandis' 
que les autres vont au* glandes de l'Aiflelle où fe rendent aufli les fur- 
dits, aptes avoir pafsé les fudittes glandes. Quctqnefuns de le pallie 
externe fe réduifent en un tronc qui , luivant le cours de I« Veine Ce- 
phaliqut, fe divile en dcui, trois ou quatre troncs qui fe rendeut k une 
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glande placée dans le voiûnage do II Clavicule où il y ■ un «fpace rem- 
pli de graifle ennc le comimncenienc de la. Clavicule,, du Mufcle Pec- 
toral, & celui du Deltoïde. D» celte glande, quelques, trnncs- pafTcnt au 
deiïus de la Clavicule , & l'en vont à d'aunes glandes placées à la par- 
Ile infcricute & laiéiale du Cou, où. vont auffi. quelqucfuns de la Tels 
& du Cou comme je le dirai. D'autre* fe produifent à. une luire glan- 
de placée au dclîous du Mufck Sou-divin , fe mêlent après, & s'unif- 
fem avec, «ut qui proviennent des fufdiiic, glandes de l'Aiifelle , 8t 
terminent avec les. mêmes après avoir, formé, différent plexus, & p»fsé 
différentes, glandes.su. dans le Canal où le mime aboutit comme je l'ai 
dir, ou avec deux, troncs dam. lu SouTClaviera après la réparation de la. 
Jugulaire . ou dans. la Jugulaire citerne.. 

Lea profonds fuivent le cours dts Vaiueaux fanguins; J'en al inje— 
tlédanj la paume de la main, Se un fur le dos de la même entre le 

au deiïus de l'articulation du. Carpe 8c de l'Avant-Bra, , Se coule le long 
des. Vaiffeaux. farguins. 3c dn Nerf, qui fuivent le Radius. Il fe divife eu 
deux tinncs dont le plus externe rencontre uns glande vers le milieu 
de l'Avant- Bras où quelquefuns de ceux qui proviennent de la paume 
de la main fe rendent auflï. L'autre Ce divife , Se fe produit avec fes 
branches à l'articulation du Bras avec l'Avaot-Bras, où il rencontre une 
glande placJe au côié externe, des Valfleaux fanguins, tandis que ceux 
qui proviennent de la fufdine glande fe rendent à une autre qui cil 
placée au deffui des n.emes VibTeanx fanguins. 

Celui qui fuit le Cubilus fe divife Se fe gliiTe avec lïs branches, 
dans, une glande placée au côté interne, des. VaiifeauX' fanguius à deux 
titrs dn coude; il fott un. tronc de cène glande qui fs divife 8c 

lalion de l'/Wanl-Bras avec Je Bras. De celle-ci il en fort deux troncs 
dont le plus externe. rencontre la glande fufdirte placée an dcuua de* 
.Vaifiëaux fanguius, & l'autre pjffe au delfus de la patrie tendineufe 
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du Mufclc Brachial interne, où le même termine, 5c coulan! le long 
de la paille interne des Valffeaox ftngolp*, il l'unir, avec un autre 
qui provient de la fnfdiite glande plu) interne pir rapport à l'aurre 
pins externe- Il 'tort un trône de le même, qui fuit Jet Viiflëam 
fenguins de il partie citerne- 
Ces Viiffeaux qui Aiivent Ici Sanguins, tin par 1a partie citer- 
ne, l'autre par l'interne rencnnrrenr un chacun deui gland»- L'exter- 
ne fe glnTe eefuite au doffouj des VaiÛeiux languies, & s'unit -de 
l'autre tôto avec faune Vilffeau au delfus de il moitié du flrat. Il 
fe produit après jufqu'au cou de l'Humérus i le divife en deux troncs 
qui, feifubditifint, vont aui glandes profondes de l'AHTelle d'où ils 
vont 1 d'autres glandes, s'unifient avec les fuperficlets 3c avec d'au- 
tres qui proviennent d'entte let Mufeles voiûrts 5c [es Mamelleii en- 
fin de pleins en pleins. Se de glande en glande, réunis avec les fuf- 
tHts, ils fe reduifeut dans un ou deui troncs qui , ou fe terminent 
dans la Son-clavier* , ou palTant au deilbus d= la min, vont i une 

rendent aufli qnefcjueiuns de la Tete 6c du Cou, & t'étant réunis dans 
un tronc très cumïcWrible , ils fe rendent au Canal où 4e mime fe 
termine dans l'angle de la Jugulaire 3t la Son-claviire. 

Ceux du cûré droit fuivent le même cour!', mars lie fe rédulfeni 
en un ou deux troncs très gros, 5c fe terminent ou à l'angle de le 
Jugulaire avec II Sou-cFavière du mëme^odré, on dans Ja Sou-clavic- 

Ayant fulvl le cour» des taifleaux lymphatiques des exttcmliés 
fupérienieS) pour rendre l'Hifloire de ces Vaiffeaux cntnplette, il me 
relie II parler de ceux de la TSte 8c du Cou. 

On peut divifer les VaitTeaux lymphatiques de le Tête en fuper- 
ficieli Se profonds. 

Les fuperuciels peuvent fe divifer dans ceux qui occupent le Fa- 
it, it dans ceux qui occnpeni la partie dieVelue- 

Le. 
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Le. Valiléaui Lywplmlqgci qui font placé* entre, les T<.' B u- 
bcdi de 11 parât chevelu;, fe réiuifcit ordinairement ta cinq, fii ou 
ftpr tronci principaux; dem nccup, i partie poflérieure & latérale, 
fe divlfaot! Se von[ ibeinîr à gU-idei qui font au deffus do I» 
pan» latérale du Mufcle Tf.peie -ù le «te tetnine i l'eu de rOceî- 
put. De cci glande, il eu pin ilsx Valfleattï qui fe tiunlliem dm. UB 
tronc uii coniid érable qui , cni: : , :i !s !o-<ï fs Ta partis latérale & p0 . 
fiérieu.e duCou, glilTe au défia Éu Mufcfe Tripeu, &a n defiuiduMu. 
fclc Keleveur de l'Omoplate , Se a'ttanr divin en deuï , Il va trouva 
doul glandet placée! dan> 11 partie infïriecre du Cou. D'autre. Vaifleau» 
vont mtme. glande, comme je le dirai. De cei gland.,, iv eo un 
plein,, ilt «on, i une autre glande où concourent auffi d'autre. Vaif- 
teiui. De cette gland, il put nu troBc rte. conttderable qui, .prit avoir 
reçu d'autre. Viiflêaur;, fe «rmioe du t*,e gauche lu Canal Tbor.cht- 
que ou le même aboutit à l'arec do la Sou-Oiviete avec 11 Jugulaire. 

Lei lutte. Vall'eau. occupent ta partie ( Iler ,, e ,- out I quu . UB , font 
place, plui fuperficiell , oc d'antre) plu> profond!. lia fe divlfenl en plu- 
fleuri brandit, & terminent nui gtandei qui font au deflui, & dan* 
IWirorr de l'Apopnvfe Mafloldieune. De ce. glasde. il en pirt divers 
tronc, qui Te rendent ,m„ je glande, qui font entre leMufc'e Sple- 
■l™. le Relever de l'Omoplate, le Trapere, & la Jugulaire Interne, a» 
«Vflbu, de, Mufcle. Stetuo & Oinr-Mafloldlen., Sr. au deiîu. de. Mu. 
fcle. Sc.lene,, ec partant do glande en glinde, de ple.u. en p>e»u,, il» 
.'uoiffent , w d'iu„„ qui proviennent du Cerveau, de l'Arriére Bou. 
•be , de. cavité, nu , fttrin,. Si de 1. Lingue . .p.». qu'il, ont paG* 
d'autre, glande., a fe terminent en partie au fufdir tronc qui fe reml 
lu Canal corn ue ru dit, St eo p.rtle a'entr.mtlenr ..ec ce», de 1» 
Face comme je le dlrali A »vee deu auue* trunca II, terminent lu Gu 

Bll Thonchlque. 

Le. VaiiTeaui Lymphatlnue. de la Face nenuenr fe ulvltcTctar» e-u, 
•pi von. h Mdn M eliaic , ^ Uet poerti, * Tu ^, ,,, 
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Mâchoire i iJc dam ceux qui vont aux glandes placées an deflûs , & dans 
l'cnvlton de la Veine, 8c de l'Ar.éte Faciile ou elle) monrem fur l'arc 
de la Mâchoire inférieure. 

Ceux du Net, du Paupières, & m partie du Front fe réduifent 
dam un au deux ironu qui Te dlvifeni £t le termloent à ces glandes. 
Aux mime» (e riduifent aurai quelques -uni de ceux qui provienne ni de 
la panie interne 8c inférieure de la Boucbe, de la Parodde, du glan- 
ia MaxISdtii Se Sublinguales. De ce» glande» il en pari divers iront.- 
çjudquu-nai Te réduifent dans une glande placée au dcfloui d'où il en 
pan un tu ne qui termine 1 une glande pluie au ciré du Larynx. De 
ceue glande il fe ptoduit à une autre plarie au cflié de la panie firpé- 
rien» de la glande Thyiecide. De II même II en put on tione qui, 
l'nnilTani avec d'auitei, parte ao deflui de la Carotide, & de la Jugu- 
laire, rencontre au coi* de la même une glande où fe rendent d'autres 
VailTcaui refait», & après l'avoir pafsée, il fe glirTe par un tronc dan* 
le Canal Tborachîqne ou dini la Jugulaire interne. D'antru paOent de 
la partie interne à l'externe , 5c vont à une glande placée an deiTus de 
la diviEon de la Jugulaire interne , Je fe mêlent après avec ceux de "la 
partie chevelue, 3c de l'autre partie de la Face, Se panant de glande 
en glande, de plein» en plexus vont au Canal Tborachique ou à la 

Ceux qui fuivent le cnurs de la Temporale, qui avec Ifun bran- 
thei occupent en partie, la partie chevelue atléricure & latérite du 
Siocipui, fe rendent avec pluâeuri Ironci aux glandrs placée» entre 
l'Oreille Se l'angle de la Mjchoire Inférieure. 

Quelque», uns de ceui qui proviennent de la Parotide, des Mufcles 
Temporaux Se Malîeiert fe rendent au» mÊmu; ï< quelques-un» de 
•eux qui viennent dis glandes fufdlties qui font placées dan» l'enviroti 
de l'Apophyfe M»iloidienne. De cet glandes il en part plulleurs Valf- 
feaoi; quelques-un» coulent fuperficielleineni , & d'aurres fe glillcnT dans 
l'interne, & vont lui fufditte» glaudti. Lu Gipcrficiel» fe riduifent en 
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■nlranc9«l,,fbt«n t I. cour, de la Jugulaire «.terne, 6 a»!f, « 
pluueur, branche, qui fe gluTent dans le, giandei placée, dan, t. pntla 
Inférieur. & latérale du Cou, ni lb s - U nilTen. avec ]« branche, fuldit- 
.« du Cephalique. à ceux de lapartiepolleiieuredeliTete, & àd'au- 
ire, des fufdits. Se avec un tronc «et confidérable provenant de, tor- 
dit, ama, de glande, r. rendent ni de» glande, placée. » coté de I, 
première cote où fe rend suffi comme j'ai dit un tronc formé de la réu- 

du Diaphragme, du Cœur , ou Péricatde, du Thymni, St de ceux qui 
fuivciiL la Mammaire Interne. 

De ces glande, M en pari pl ufieurs. trnncj qui, paffadt in deiîùus 
de la Jugulaire, fe réunifient daui un qui fe termine m Canal Tbo- 

Quelquet-uni du Menton , de» Livres , & des Mufcle, de la Latine 
fe rendent aux glandes placées entre les Mufcle. Eiventres de la mâchoi- 
re; St des meme, avec dlVerie, branches qui Ce gUficnl au defious dg 
Mufcle S.èrno & aine-Mailoidien,, vont a d'autre. glande.-, enfin paf- 
ùat ou deffus, nu defious de b Jugol.i,., », fa rendent au» glande, 
plicéci dan, la partie inférl.ure&i latérale daCou.avec ceux de 1j glan- 
de Thyreoide, ,'unintnr avec le. fufdiu, otfci.rmloent comme |, riens 
de le dire. 

Le» profond» font ceux du Cerveau, ceoi qui fuivent Je cours de 
la Maxillaire interne, f* ceux du Pharynx, du Larynx, 3c de la Langue. 

Fil injsêid trois foi! queJquEi-uns des Lymphatiques du Cerveau dalla 
rEmifpberei ( mais je ne iei ai jamais conduit, aux glande, a caufe des 
extra vala lions. Cet VaiiTeaux font large,; mais il, ont les tunique, très 
fines. Le, branches fe remplirent du tronc comme dam le Foie, ît oo 
voit qu'elles forment un reïeau de brioche, plutôt conudérablet Lca 
ironci fe glilTenr dans les efpjces qui font entre une circonvolution, & 
l'autre. Ce. Vaifleaox font place", dan, la luoflane. de l'Aracbuofd*. 

J'ai injecte deïValflbui Lymphatiques qui fartai du CnU C*ro- 
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S'il .'agi* de refondre l'ouflrucHoB du elindw de ITUiTelle, St de, 
la partie inférieure du Cou; ou do fortifier ce Syflème de Vaifleauxi 
on pnurra avec riifuo appliquer la matière médita m émeute lu deffui 
du Nombril, 8t aux extrémité) fuperleurei. 

S'il j'agin de refoudre i'obQrueilon du glande) de Cou & de la 
Tête; ou de fortifiée ce Syileme de VaiiTeaux, ou pourra appliquer [i 
ma nirc i la Face, à li partie chevelue, lu Cou, 3c aux parti» inttr- 

SH l'agi» de refoudre I» obQruelioin dn gland» du Poumon, en 
de fortifier le Syitème d« Lymphitlourt daoi ce Wcire, on pourra ap- 
pliquer 11 matière à la furface dei Vefficule) du Pt-umon, & la faire 
fondre dam une aune matière qui puiife fe réduire en vapeur, fe mi- 
te ivec l'air, Si .'appliquer alnG à toute la furface d» Vefficuler- 

S'il a'agira de tcfoudre Ici obflruclioni do gland» du Mcfentiie , 
du Mefo-Colon S; du Meto-Rectum, Se de corroborer lo Lymphati- 
ques du Intefilua & du Ventricule , on pourra alon iottoduire les ma- 
tière, par 11 Bouche & par l'Ami i. 

S'il ('agira enfin de tcfoudre Ici obfirucllona dei glandes du Foie, 
de la Rate & dei Reins, on rtchera d'introduire Ici matière) par la 
Bouche 6t par l'Anui, St de lea appliquer aufli à la furface du corp» 
au dciïouj du Nouabtil. 

S'il ('agira d'introduire dn rnatiirei pour corriger le tout datli 11 
oiachine animale , oc pourra appliquer ce) matièr» à toutes lu partiel 
dont j'ai parle. 

Cet! à la pratique à confirmer ce qne je prnpofe, appuyé fur let 
notions que PAnaromie m'a donne» d;i Vaiflêlox lymphatiqurjr maia 
voulant appliquer I» marieru aui fufditte» parti»; je croi) qu'il faudra 
le faire avec prudence, au commencement de lobliruttion, & peu à 
peu, afin que Ici glander l'étant dégorgeai, l'humeur qui crojpilîoit, 
nVlle pu avec celctlrc au Canal Tborach'que, rJi qu'empêchant à l'hu- 
meur qni dérive du foie, du Pnumon, &, dei nutru parti», de (s de- 
E lij 
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thirgeti ces ViMwi , « fci.esvliaiiui lu coniiumest ponnoltnt .'to- 
gorger, & produire «InS uo« maladie wcgic plat, grudi quecalltdeat 
nom enticprenoJii [i cure,. 

Mali parlai» da ce qui eil partit d* la pratlq.e» j a hafard* f.ola-. 
mtBI «on opmwn, q 3e jt foumeni^i^mcrit <Ul Mididri, ctlairf. t 
qui feula «I droit d'en juger. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE t. 



La figure première repréfeme 
une portion de la Membra- 
ne interne de l'Inteifia -Iléon 
d'un cadavre d'enfant oii les 
Veines laCtécs, ou foit VaiC- 
feaux lymphatiques; des In- 
ttfljns , étoient remplis de 
ch) le , & au Ton voyoic avec 
les yeux nuds un nombre 
prodigieux de petites ramifi- 
cations qui formulent f"b- 
til réfeau quï : ocLupoit tous 
les Inteflins. Cette portion 
de Membrane, St les petits 
VaitTëaux remplis de chyle 
qui la compulenr, fut copiée 
au Mien feope de Couf à la 
lumière réfléchie, groflk par 
!a iroifiéme lentille - 
La figure- g. repréfente une por- 
tion de la Membrane exter- 
ne de Llnicflihjejnnîun) d'un 
t injeflé de 



l'er 



peut 



cavité du 
Ire , & où l'on voyoitdans 
la furface des Inteilins des 
taches- noires, & au deflbus 
de- ces taches un réfeau de 
. Vniûeaus lymphatiques rem- 
plis d'encre , qui fe réunif- 
fuient dans un ou deux troncs 



qui, filiflant entre les lames 
du Méfentére, aliment fe 
rendre aux glandes fympha- 
tiquts qui y font. Cette p»r. 
tion de Membrane eft aufli 
copiée i I» lumière réfléchie , 
grotte par I» fufditie lentille. 
On voit que le Péritoine n'eft 
qu'un amas, de: petits; Vaif- 
feaux lymphatiques qui , on 
firme de: duvet comme au- 
tant de- tubes, capillaires, 
prennent racine de la furfa. 
ce externe des Inteilins^ 
La Fi 5 u rc 3- montre une por- 
tion de la Membrane- inter- 
ne des Inteilins Grèli 
chien-, où-leiVaiffeai 
phatiques des Inteilins étoi 
remplis de chyle , & où par 
le moyen de l'acide vitrioli- 
que ,. le chyle a'étoit caille. 
Un voit que la Membrane 
interne des. Inteilins: eit plus 
raboteufe, fit qu'elle n'ell 
qu'un amasde Lympnatiqucs, 
qui , en- forme de diivet com- 
me: autant de tub-s capillai- 
res:, pjennenc racine de la 
furface interne des Inteilins 
& pompent la matière qui a'y 
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Celle ligure fui copie: an 1 

La figure 4. rcprélente une r 
don de la Membrane int 
ne de l'Inteflin Rectum 
l'enfant de la fig. 1. 
Les Lymphatiques de cet 1 
tefiin étoient aufll remplis 
sufe. On 



-s r.>;n t 



;sglan- 



t fe- 



duleufes de ccr ImeflinToni 
environnées par les Lympha- 
tiques, & que la Membrane 
interne du même n'en qu'un . 
amas de ces Vailleaux qui 
prennent racine de la furfa- 
ce^dea Inteftins & des folli- 



ce Lobe. 

au K.oun, 
lé tendoit le 



. tion du" Péri 



homme , 

dans la cavité du Bas-Ven- 
tre. On y voyait des tache» 
noires & un réfeau de Vaif- 
Jenux plus grands qui d£ri- 
voient de ces tachea qui n'fr 
toient qu'un amas da petits 
Vaiflïaux remplis d'encre. 
L-a figure 6. montre une |M>r- 
tion du Lobe gaucho du 
Foie , avec les Vauteaux lym- 
phatique! ftiperficiels injeclcs 
avec le mercure. Par la pref- 
lion effefluée in arriére avec 
le manche d'un couteau , les 
petits Vaiflêaux qu'on voit 
a'étoient remplis. Ces Vaif- 
feaux amafséj couvroient la 
furface du Foie; de manière 



t fe répandre 
1 L<*e. 

thes principal 
e iuperieuie 
après qu'elle. 
1 pa: leu™ pei 

va «-.T, ai 



Séparant la Membrane que le 
Péritoine prête au Foie ; la 
plupart dss dits ViiilTeaux 
relient dans fa lubllance, & 
on voit que le Périmint cil 
formé d'un amas de Vaif- 
lëaux limpb a tiques. 

tion de l'intedin Jejuntam 
attachée à une portion du 
Méfentère, copié* du cada- 
vre d'un criminel qui s'é- 
trangla en ptifon 4 heures 
après un bnn repas. J'inje- 
ctai au deffus des Inteltina 
les troncs principaux des 
Vftiflbaux lymphatiques qu'on 
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le fe voyaient très bien , fit 
encore plus nombreuies de ce 
que montre la figure; un 
voit coraijie ces branches 
ïoncouj-eni . cnfemble , & 
gliflent entre les tuniques du 
MeTentèreau ddfusdos Vaif- 
&-mix .fjnguinl; S 
elles k dmfcn:, Te réunif- 



ié La portion du Méfentére 

t. Altère qui va fe répandre 

à la fufditte portion, 
o*. La Veine. 

«£. Trois glandes où fe ren- 
dent les furditi Vaiffeaun 
lymphatiques. 

La figure 8. montre une ; 
de bien pénétrée par le 
cure , qui étoit ••■ ■ ii. ■ 
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b. Vailfeau qui en fort. 
La figure 10. montre une glan- 
de de l'Aine.' 

a. Trois Vaincalix qui Te gllf- 
fem dans la même. 

b. Cinq VaiflèaUX qui en for- 

figurc ii. montre trois glan. 
des placées aux cotes dea 
Sanguins Iliaques que les 
Vuîilhaux lymphatiques des 
extrémités inférieures pat- 
ient. 

b. c- Vaifieaux qui fe glif- 
f:nt dans les mêmes, 
rf. e. Vaiifeaux qui en fortent, 
La ligure la. montre une glai 
fupi 

n. VailTeau qui 



prie dans le Con. 
a. Quatre Vuillcanx qui fe 
gliflent dans la glande, 

PLAN 
I 

Cette ffgurc repréTente ta - 



On voit comme les VailTeiim 
lymphatiques fc gliflent & 
Te diiïfent <bru Ici g'an. 



Quelquefois les Vaiueam lym- 
photiques forment les glon- 
dea fans cellules j comme 
on peut voir dans cille de 
b figure la. 
C H E II. 



je, EXFLTC 
iinage du Genou , 
Vsiiïeaux l^mphatiq: 



voie leur cuuis par le des 
du Pied, & comme coulant 
[e long de In Jambe , qucl- 
rjucfuns fe gliffent dam la 
partie interne , outrepauant 
l'antérieure , tandis que d'au, 
très palfent à la pullfrieu- 
rc pour fc rendre après s 
l'interne. (*) 
AA- Les Tfgurn 



m ÔN" 

■ ci, t.f.g. h. i.T. VaiiTesnx 
qui palfent dans 1 la partie 
ponéricurc & qui fe rendent 



19. so. au Vai/liaux 
qui fe rendent i la partie 
interne de la Ïambe , & ceux 
placés au rklTiis du Genou 
à la partie antérieure de la 

Coltlè. 



Figure 



Ce. il- l-jure repréfente 

térieure de la Jambe Ci de 
la Cuiire , avec le cours des 
Vaillc-aux lymphatiques qui 



b.c.d.e.f.g.h.i.l.m. V«if- 
feaux qui apr,Js avoir outre- 
parsé la partie uofléneurc , 
Pc rendent à [Interne. C") 
?. Neuf Vaiifcaux qui déri- 
vent de la plante du pied, 
i. Deux V.iûeamc qui dérivent 

du di>a du Pouce. 
.. Vailfeau qui fe gliffe entre 
les Mufcle» de la Cuilfc S 
qui s'unit aux profonds. 
•p. Six glandes où Te rendent 

les roïdits VailTeaux. 
r. La Veine Saphine. 



PLANCHE 111. 



Cette figure rcprdfenre la par- 1 
tis antérieure du Bns-Vin- I 
tre, la Verge , les Bouifes, ! 



& la partie antérieure 
piricu.c de la Coiffe, 
les glandes do l'Aine 



rendent les Va ï (Te su x des i 
trSmités inférieures j & des 
fufdittcs panics 
AA. Les Tégumens corn 

renvetfét. 

IS. Douze V^j![';miK q;i 

rivent des Feffc's. (*) 
13. ri. 13. 16. 17. >8. 



Douze VailTeaux qui déri- 
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du Bas-Ventre. 



Deux VailTeaux qui derii/enc 
de la Verge. 
p. VaiiTeau qui dérive des Bour- 

17. Trois VaiiTeauit qui dérivent 
de - la partie inférieure & i aA 
terne des FelTes, tk de la 
partie, fuptrieure & interne 
de la CuuTe. , . 

rr. Vaiifcaux qui proviennent 
du Pied , de la jambe & de 
la Cuiûe. 

tissais. Glandes oii fo rendent 
les.rufdic; Vaiffeaux. Ç*) 



PLANCHE IV. 



Cette ligure montre la partie 
puiiéi icurc du Bras, avec le 
cours des Lyncha nques qui 
prennent racine des Doigts , 
du Dos fit de la paume de 
la Main. 
AA. Les T£-gu me ns_ communs 

renversés. ~f 
ac. Seize VailTcaux injectés. Les 
branches Étaient remplies na- 
turellement de lymphe, & 

Figure 



; VailTeaux qui de 
poiléricure panent 



du côté interne. 



Celte ligure rr 

antérieure du Bra3 avec les 
Lymphatiques de la même 
partie, & la luire de ceux 
de la poliÈrieure. 



A. La Clavicule cnrip-K'. 

B. Portion du Deltoïde. 

C. Portion du grand Pecloral, 

D. Portion du grand Dorfal. 
B. Portion du grand Rond. 



icmElil. La Plinthe VII. itmife 



ifs i l'Acidemle iz Puis, 1 

■Sàa due'i'rpliiirS- fin <c r i:'. c?i 



m 
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F. Portion du Cous-Scapulairt. 

G. Les Nerfs du Bras coupes. 
ff.L'Ariere Axillaire coupée. 
/- La Veine Axillaire coupie 

qui va former 
ff.la Bafilique avec quelquefune» 

de les branches. 
I_ La Cephalique avec quelqueC- 

p£e au deflbus de la punion 
du Pccl< ' 



irqués avec 

les mîmeï chifres. 
13. i 31. Vingt Vaifleaux qui 

de la figure ci-deiant mar- 
qués avec les roSmcs chifres. 
i.VaùTeau qui fe glilTe pro- 
fondément avec Trirtère Ha- 



T/Artére Ulnaire. 
N. L'Artère Radiais. 
ta. Six Vaiffeaux qui avec di- 
verfes branches dérivent des 
Doigte. 

t.a. j. 4. s- 6. 7.8. 9. 10. it. 

13. Douie Vaiffeaux qui cor- 
rtliiondeni à ceux de la fi- 



er. Deux glandes que quelquef- 
uru de ces Va:!Teaux ren- 
contrent au deflusde l'union 
du Bras avee l"A\anE Bras. 
dd. Glardes qu'ils recentrent 

i rAifTelle. 
e. Vaiflëau qui fuit la Cepha- 
lique dont o — 
raina ton da 



a la ter- 




Dignized D/Coogl 



